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DEDIE* A MONSEIGNEUR.
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G N donnera toujours un Volume

nouveau du Mercure Galant le

premier jour de chaque Mois , & on le

vendra Trente fols relié en Veau &

Vingt- ciuq fols en Parchemin.

A PARIS,

Chez G. DE LUYNE,au Palais, dans

la Salle de? Me, iers , à a Justice.

T. GlRARDjauPalais^dansla Grande

Salie , a 'Envie.

EtMlCHEL BRUNET, Grand'Salle

du Palais , au Mercure Galant.

M. DC. XCIV.

uivet Privilege dn Rej,

/ r\ S

[ Bayerlsche \
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AVIS.

QVelques prieres qu'on ait

faites jusqu'à present de tien

écrire les noms de Famille employe^

dans les Memoires qu'on envoye

pour ce Mercure , on ne lai(Jepas ay

manquer toujours. Cela est cause

qu'ily a de temps en temps quelques-

uns de ces Memoires dont on ne se

peut servir. On reitere la mefme

priere de bien écrire ces noms en

forte qu'on m s'y puisse tromper. On

ne frend aucun argent pour les Me

moires , $ l'on employera tous les

ions Ouvrages à leur tour ^pourvu

qu'ils ne desobligent personne , &

qu'il n'y ait rien de hcenneux. On

. Aij



A V I S.

frieseulement ceux qutìes envoyent,

fur tout ceux qm n'écrivent que

pour faire employer leurs noms dans

lf'article des Jtnigmes , d'affranchir

leurs Lettres de port , s'ils veulent

qu'on fasse ce qu'ils demandent.C'est

fort peu de chosepour chaque parti

culier, & le tout ensemble est beau

coup pour un Libraire.

Le steur Brunet qui debite pre

sentement le Mercure, a ritably les

choses de maniere qu'il est toujours

imprimé au commencement de cha~

que mois. Il avertit qu'a £égard des

Envois qui se font à la Campagne\

ilfera partir les paquets de ceux qui

le chargeront de les envoyer avant

que ton commence k vendre icy le

Mercure. Comme cespaquetsseront

plusieurs jours en chemin , Paris ne

laissera pas d'avoir le Mercure
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longtemps avant qu'il soit arrivf

dans les Villes éloignées , mais auffi

les Villes ne le recevront sas fitari

quellesfaisoient auparavant. Ceux

qui ft lefont envoyerpar leursAmis

fans en charger ledit Brunet , s'ex

posent à le recevoir toujours fort

tardpar deux raisons. Lapremiere,

parce que ces Amis n ont pas foin de

le venirprendrefi tbt qu ileft impri

mé, outre qu'il lefera toujours queí-

ques jours avant que l'on en faffe le

debit ; & l'autre, que ne Renvoyant

qu'après qu'ils font là eux & quel

ques autres à qui ils leprestent , ili

rejettent la faute du retardement

fut le Libraire , en disant que la

vente n en a commence que fort

avant dans le mois. On évitera ce

retardement par la voye dudit Sieur

Erunet,puis qu'ilfe charge de fairè

A iij



AVIS.

les paquets luy-me[me & de lesfaire

forter à la pojie ou aux Messagers

fans nul intereft , tantpour les Par

ticuliers que pour les Libraires de

Province , qui luy auront donne' leur

«dresse. Ilfera lamefme chose gene

ralement t de tout les Livres nou

veaux qu'on luy demandera , soit

qu'il les debite , ou qu'ils appartien

nent à d'autres Libraires , fans en

prendre pour cela davantage que le

prix fixé par les Libraires qui les

vendront. Quand il se rencontrera

qu'on demandera ces Livres k lafin

du mois , on les joindra au Mercure^

afin de n'en faire qu'un mefme pa

quet. Tout cela fera execute avec

une exactitude dont on aura lieu

d'estn content.



SEPTEMBRE 1694,

L n'y a point de Pays

íì éloigné qui ne reten

tisse des justes louanges

que Ton donne au Roy. C'est

cri toutes sortes de Langues

que l'on parle de cette admi

rable superiorité de Genie,

A iiij
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de Prudence & de Sagesse,

qui le rend le plus grand de

cous les hommes ,& vous ne

ferez pas fâchée qu'aprés

vous avoir fait voir le Portrait

de cet Auguste Monarque

en plusieurs Sonnets Italiens

que contiennent quelques-

unes de mes Lettres , je vous

fasse entendre aujourdliuy

ce qu'une Muse Espagnole

conseille à ceux de cette su

perbe Nation j par les Qua,

trains que vous allez lire.

Sparloles , el remedio

Qu'elVencedoros ofreçe
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Para Sfpana que pereçe ,

Es no dejecharsu medio.

El Chrifiianijjtmo 7{jy

Con la pa% os da buen logro ,

Y nuncaos pondreis encobro

Si no admitis ejìa ley.

1

Áíientras en la guerra dais -

El Rey p'terde quanto tiene x

Y pues la pa^le convienne,

Porque la menofpreciais f

De <vosfe burlan en Françu

Viendo os tanfin mesura t

Sin anìmo) ni cordura ,

Blafonar tanta arrogancia.
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Juagad que no os están bien

Humos de tiempos pajeados j

Oy loì c ebos acertados\

Es mirar quandoj con quien.

Y a Carlos Quinto en el mundo

No dafuerza à l'altive%-t

Su medalla esta al reves ,

Reynando Carlos Segundo.

Tst garlos Quintofuera

Oy el Monarca d'España ,

El gran Luis en Campaña

No menos triumpbos tuviera.

Antes serian mayores
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Comose echa de ver,-

ghan majoresson vencer

Reyes queson Vençedores.

- ft.- -._ .

El Fiances tjtrt que lo pienfe,

Ve como Ufierte os huye.

Si os acomcte , os dejtmje 3

T fi lo cnvejìis , os vence

: ;. . g . / . L :

Veà vuéfirafangre vertida ^

Vuefira tierrafaqueada t

Defirttyda vuefira armadat

Y vueflra fama perdidd. 1 -

Pues aquel que en toi ab'tsmo

Pensais que os puede valer ,

Harto tient' que ha%er
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Para valcr se a f misma*

Y afp mientras ay lugar ,

Tratad de fja% , sucs es çicrtv

Quel medio que vcis abierto-

Se puede presto cerrtr.

C'est avec raison que l'Air-

teur de ces Quatrains a fait

connoistreaux Espagnols , en

leur conseillant de faire h

Paix , que la fierté qu'ils se

permettoient autrefois , ne

sçauroit leur convenir aujour.

d'huy, & qu'il est de la pru

dence de se conduire selon

les temps, & .de regarder
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quand & avec qui , puisque ii

Charles V. regnoit encore en

Espagne au lieu de Charles II,

Louis le Grand ne remporte-

roic pas moins de triomphes.

Au contraire ils briileroient

avec plus d'éclat, puisqu'il y

a plus de gloire à vaincre des

Rois , qui íe sont rendus fa

meux par d'importantes Con-

questes.

L'Ouvrage qui fuit est de Mr

l'AbbéDtflandes,Grand-Ar

chidiacre &Chanoine de Trc-

guier, Vicaire General. Vous

dire son nom , c'est vous ré

pondre dune lecture aussi cu

rieuse qu'agréable.
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AMr LE CHEVALIER

Deílandes, à Brest. .

T/S Ous mefaitessouvenird'un

Entretien que nous eûmes au

Jardin Royal k Brest Ony par

la des Machines maritimes. Le

Pere Thoubeau , Jefuite , mon

intime Amy , fameux Mathe

maticien , qui travaille infati

gablement à ïinstruélion des jeu

nes Gentilshommes destine^ à U

Marine^ nous ht fur ce sujet

tout ce qu'un habile homme peut
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dire, illuyavoit cependant {cha

pe deconnoifire la Midoine qu'un

Ingenieur de Bretagne ft cons,

truire à Roterdam,&je vouspro

mis de vous en envoyer la figure.

Ce Vaijjeau futfait a Roterdam

lors c^ue le Comte de Schombergt

depuis Aíarèchal de France ; le

Marquis de la Vieville f depuis

Evefque de Tonnes , gr le Comte

de Lufignan , efioient au f rvice

de la Hollande. La Hollande

efioit pour lors ï Ecole des bonne,

fies g ns ; onyalloh de tous cofie^

pour y apprendre le metier de la

Guerre. Le Grand G.ufiave ,

Olivier Cromvel , le Vicomte
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de Turenne 3 & le Marechal

de GaJJion , y ont fait leur ap

prentissage de guerre; & cesera

un honneur immortel pour fre

deric& pour Maurice de Nas

sau , tous deux Freres , d'avoir

fait de pareils Ecoliers. Ces deux

Princes nese font acquis tant de

reputation que pour avoirfuivy

les avis de gens sages , modere? ^

tyjudicieux qui les approchoient.

Guillaume de Nassau , Tere du

Prince du me[me nom , qui trou

ble presentement U tranqutllitc

de toute l'Europe , efloit d un ca

ractere imperieuxJ*abandonnant

tntteremcnt au-déreglcment deson
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ambition. Il navoit point d'au

tre qualité en Hollande ,que celte

de Capitaine Çeneral. Son inte-

rtfi le portoit à entretenir U

guerre j mais le veritable interefi

des Provinces Unies ejloit dy

entretenir la Paix sfur tout avec

la France. La Hollande efioit en

ce temps-la gouvernée par Som-

merdick , Chent , *Becker , &

quelques autres Bottrg . mefires^

qui ne s'étudiaient qu'à procu

rer le repos , l'abondance , £f la

felicité à la Republique, lis syas

semblerent à Amsterdam r &y

arrejìerent une reformatim dans

les Troupes , ce qui appât toit une

Sepc 16? & B*
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épargne de trois millions par an.

Lt Capitaine General eut tant

de chagrin de cette resolution, que

pour s'en vanger , il alla insulter

Amsterdam y contre l'avis de Lu-

Jìgnan , de Schombergì de la

Vieville. Il Je voyoit à la tefle

de trente mille hommes d'élite.

Chacunfçaitfa honteuse déroute.

Ce qui acheva de le désoler , fut

Tinfulte qu'il recetit des Dames

d'Amsterdam. Il avoit dit dans

U chaleur d'un repas , en faisant

le caraélere de toutes les Dames

de l'Europe\ que celles d'Amfler-

dam efloient plus propres àfaire

des Prisonniers de guerre , que des
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Prisonniers d'amour- Trente de

ces Dames s'habillerent en Ama-

"%ones\ & luy envoyerent un

Trompette , en luy mandant qu'il

pouvoit paroifire , s'il avoit du

cœur y avec pareil nombre de Ca

valiers. Ces Dames irritées luy

envoyerent desj> ouïes de cire , oà

il y avoit mille choses desobli

geantes. L'une le nommoit son

aimable Phaëton , l'autre son

cher Icare. Ils'agijsoit de recon

cilier les esprits , & de retourner

àla Haye. Le Marquis de U

Vieville aRa à Jmjlerdam > oà

il efioit fort aimé ; le Comte de

Schomberg avec U Chafire aile*

Bij
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rent à la Haye , £7* Syfoins,

favory du Prince, eut ordre d'ac

compagner le Comte de Lufgnan

à Roterdam. Il fut enfin refolu

que l'on ne parleroit point de ce

qui s'eftoit pafîéy 0* que le Ca

pitaine General rentreroit a U

Haye Jans compliment , comme

s'il revenoit d'unepartie de Chas

se. Quelque temps aprés ce Prince

mourut de chagrin & de déplai-

fr. Le Comte de Lufgnan, dont

^ous connoijfe^ la Maison , qui

a, donné des R.ois à l Europe , £7*

des Empereurs à l'Afie , voyant

que la Paix efloit generale , prit

le party de voyager dans toutes
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les Cours des Princes duïfyrt,

où ilfut consideré par son grand

nom,& encoreplus parson grand

merite, llavoit toutes les qualités

Sun Seigneur élevé à laCour& a

l Armée, &jamais Guillaume de

Najjatê neuf fait les honteuses

demarches qu'ilfit^s'il eufljuivi les

avis du Comte de Lufìgnan. Les

grands hommesfontsusceptibles de

foiblejfe, tout comme les autres. Le

Comte de Lujtgnan sUppcrcevoit

qu'en voyageant il ne pouvoit se

guerir d'une inquiétude qui luy

ofioit tout le plaisir qu'il devoit

goûter , fe noyant eflimé de tous

les Princes de toutes les Pr'm
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cesses. Voicy la cause de cette in

quiétude. Il avoit vu À Roter-

dam ïaimable Nièce de Sylviuf.

Cette idée le suivit par tout ;

cefloit U mode de prendre des De

vises t il prit la sienne. Cefioit

une Biche percée d'une flèche , &

ces paroles ; Híeret lateri lettaa- *

lisarundo. Se trouvant unjour

en conversation à la Cour de Da.

nemarck,onj parla de la valeur

de Charlemagne. Ondemandajî

la moderation efloit digne d'un

Conquerant. rUne jeune Mar~

quise dit qu'elle regardait la va

leur de cet Empereur , comme

une vertu bien-faisante ; U va-
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leur d'Alexandre efl une valeur

ambitieuse , qui fait autant de

malheureux quelleJesoumet d'en

nemis ; la valeur d'un vray He

ros est de combattre moins pour

fa propregloire , que pour le bon

heur 0* le repos des Peuples.

Un jeune Seigneur qui venoit

de la Cour de France , avoit ap

porté l'Ufage des Passions. Il

avoit traduit ce Livre pourfaire

fa Cour à la jeune Trinccjfe de

Uanemarck , qui dit quelle s'ê.

tonnoit comment un ^Philosophe

distingué comme le Pere Senault,

avoit pu efiablir pour maxime

que l'on nepouvoit donner aucune
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definition de l'amour , & qu'il

falloit se contenter d'en proposer

quelques descriptions. Insensible

ment la conversation s'anima

entre les Dames. Lajeune Mar

quise qui efioit veuve , mais d'un

genie vif & brillant , & qui

dsoït toutes choses avec une pre

sence d'esprit admirable ; dit

qu'elle ne pouvoit concevoir com

ment Alexandre avoit consulté

son Precepteur ,fur une quefiion

où il ne devoit consulter queson

cœur. Ci jeune Princese prome

nant , luy demanda la definition

de lAmour , qu'il eroyott la plus

forte de toutes les Pajfions , on

plutoB
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plutoft Punique passion. II luy

demanda ensuite fi on devoir- Ai

mer commefi un jour on devoie

hair la mesme personne que l'on

d aimée aprés deserieuses &d'a~

çeablcs reflexions. Lajeune Prin

cesse impatiente de se declarer ,

soutint que laseule pensée de hoir

ce que Ion a une fois aimé , luy

paroijsoit horrible. Elle ajouta

avec beaucçupd'esprit- , qu'il n en

estoit pas de mesme de la haine

qu 'il saUott regarder comme ces

monstres que I on doit étouffer le

plutosi quonpeut ,& comme eBe

sçavoit quelques belles & ri

ches exprejjions duficclcdJuçjt-

Scpt.Jéfa. C
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fie , eHe dit en souriant : Ode-

ris tamquam dcinde amatu-

rus- 1 »

lly avoit pour lorsa lafuite

de U Cour deux cellebres Sacrifi

cateurs de Judée t Deputes dé

leur Nation-, ce qui donna occa-

Jton deparier de leurReligon. Là

jeune Princese demandafi la Loy

ordonnée de Dieu mejhe en far

Vtyr des jaloux amoit enc.orc fa

force. La methode de cette éprend

rve estoit qu'un Sacrificateur écri- "

mitfur du Parchemin yces par?-*

}e$ : Perisse la Femme qui á

manqué de foy On racloit de

dessus le Parchemin toute cette
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écriture 3 quon donnoit à boire

dans un verre d eau à lafemme

soupçonnée. Quefi la femme efioit

innocente, ce breuvage nefervoit

qu'à la rendre plus belle ; fi elle

ejloit coupable , elle fentoit des

douleurs norribles. Vous oublie^

deux ou trois circonflances , luy

répondit la jeune Marquise , mais

d'un air charmant. II falloit

avant que d'en venir à cette

épreuve , que le mary s'adrefftft

par Requefle auxSacrtficatenrs j

(ff qu*il leur expofast les fortes

raisons qu'il avoït d'efire dans ce

doute ; & il n efioit pai aisé d ob

tenir un Arrcfkfavorable au ma.

Cij
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ry jaloux t parce quesouvent les

Sacrificateurs mefme avotenr in-

terefl de ne le pas donner ; deplus)

la femme soupçonnée eftoit libre

de souffrir cette épreuve. La jeu

ne Marquise prétendoit que U

Loy estane unefois établie , devoit

fubfifler dans la fuite de tous les

Jìecles. La jeune Princejje pré

tendoit , au contraire , que cette

Loy ancienneflorifjoit en Judéef

& que ces prodiges avoient cesse

par la malediclicn generale qui

efioit tombéefur le Peuplesmf%

g?* elle dit quelle fi souvenait

d'avoir entretenu un Rabbin de

Lifionne , qui ïassuré que les
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Eaux de jalousie rf.opcrcnt plus

rien , (p* qu'il falloii attribuer

l'aneantissement de ee mincie à

la dispersion du Peuple , plutcst

qu'à l'abolition du Culte ; disant

que ces Eaux mìflerieufis pro

duiront encore aujourdhuy le

mefme effetdans la 'Terre Sainte,

qu'ellesfaifoient autrefois. :

Jamais conversation rsa este

plus agi eable , & h Çomte de

Lufignany devoit paroiíbre. Ce

pendant ilyparut distrait, occupé,

triste'j ey iícftimpofstyie de neftre

pas occupé ey diftrait , quand on

a quelque chose dans le cœur qui

touche. Le Comte de Lufignan

C iij
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prit dejlors la resòlution-de retour»

ner kRotcrdam. II s'agijsoit d'en

chercher le pretexte s il le trouvai

jl sesouvint d'avoir connu un

fameux lngcnieurFrançoistnom*.

me des Sons. Il lefit venir, &

ils convinrent d un moyen d'aller

à Roterdam. Les E&ats Gene

raux tíioient pour lors assembles

a la Haye , pour cellebrer le Ba-

ptísmc de Guillaume de Nassau;

cefile Trince qui inquiete À pre

sent tout lé Christianisme. Cet

acharnement efì indigne de la

probité du Sang £Angleterre t

& du courage de la Maison de

NaJJau^ cette alteration du Sang
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tilt indigne d'uii Chteííien ,

paroiflra horrible à la posterité.

Le Comte de Lufignanfêtrouí

va a cette J?cfte t où U receue'

toits les honneurs qui luy cfîoicnt'

dus. Jl engagea infenfiblemerti 'les

principaux Magistrats de propd-

fer le dessein d'un Vaisseau d'une'

fabrique merveilleuse , qui allois

fans voiles , rames t ny' cordages'»

dune incroyable vitesse. Ce Bâ

timent devoit faire trente Fieues'

e.njîx heures; huit hommes sen

timent le pQuvoicnt eonduirc '

il devoie briser tous les Vaisseaux

cpt il rencontrerait. Les Estais

accordèrentfacilement lapermif-

C iitj
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Jìon de fitirc travailler à Roter-

dam à cette nouvelle Machine.

Vous juge% de la joye qu'eut le

Comte de Lufgnan , d'efire a la

veille de voir l'aimable Niece de

Sylvius. Illaijfa à l Ingénieur le

foin defaire drejjcrun attelierjùr

le bord de la Meuse , (y pendant

que cent Manœuvres travail,

hient à cette nouvelleMachine^

ilfc donnait tout entier auxfoins

de flaire à ce qu'il aimoit. Tous

deux réussirent. L'ouvrage de la

tJMachine s'avança ; il s'en fit

un imprimé qui courue par toute

ÏEurope, ce qui attira une infi

nité de Curieux à faterdam des
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Provinces les plus éloignées, pour

'voir une fisurprenante nouveau

té. Un Ingenieur envoyé de

France examinant cette Machu

ne , trouva qu elle avoit cent dix

pieds de long,fur trente de haut

& vingt de large , & que fa jî_

gure estait juíiement celle dune

navette de Tijferan; car au lieu

qu'ilfe voit à tous les Vaisseaux

une destination de Troué & de

Pouppe , il ne paroijfoit aucune

difference entre les deux bouts de

celuy. cy , qui avoient également

l'un & l'autre ta grosseur d'un

tonneau ,& efloient renforce^de

larges bandes de fer, épaisses de
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trois droigt^paroòfedevoitfaire

tout l'effort quon attendoit de ce

Bafliment; deforte qu'iln'y avoir

point dt devant ©r de derriere. ,

farce qu'il devoit aller en avan

çant &* en reculant avec la mê

me facilité , fans- qu'il falltifì le

revirer comme un Navire , pouf

hie raméner surfis pasl . Sur toltt

l'on y remarqua de fingulitr»,-

qu'il cfioit entierement fermé par

dessus , 0e qu 'il riavoit' po#r

. toute ouverture qu'une feneflri

dâchaque cofié. Elles rejpmbloient

toutes deux aux* postieres d'urt

vieux Carojfe t & l'usage de

cttte double ouverture çftôit'-,
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nonseulement de servir d'entrée,

mais auffidc donner du jour k'

une façon de chambre quarréet.

qui efioit' tout l espace du *B'afti-

ment où il pmvoit ttnïr du mon

de , qui efioit particulierement

defitnée amtttre un Rouage , Au

quel l'Inrtnieur faisoit confifief

tout U fin deson secrets

En vous parlant des 'Jfâé'-

chines maritimes t vous fçave^.

qu elles ne doivent efire employées

que contre des Barbares \ comme

on a fait en France , & encore

avec une moderation digne du

plus grand Monat que du monde, '

Rien nefi Çt facile que d'aller
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hruUr un f/.tmeau , ou que de

jetter des 'Bombes fur une habi

tation exposéefur les rives de U

mer- Estoit ce la peine de réunir

tomes lesforces des Attie^/j* de

prendre de justes mesures pour

aller troubler la tranquillité de

quelques Bergers qui vivoient

Jans inquietude & fans ambi

tion en conduisant leurs trou

peaux f Vous estes pourtant té

moin, mon eher Neveu , que ces

Bergersfont devenus de terribles

Soldats- Les Hollandois ey les

Anglois animes des conseils de

ïAmiral Almonde , ont ils osé

s'approcher d'un Rocher dcÏÏrest?
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Quelle éternelle honte couvre les

deux Nations d'avoir ejlé bat

tues fardes hommes champêtres,

& mefme par des Femmes t Le

General Talmach , U Â4othe<y

Duputs, Ingenieurs , y ont perdu

U vie. Voila le fruit des pr«-

mejses du Prince d'Orange. Il y

a trois ans qu'il amufoit les jíL

lie^, {n les' assurant d'une des.

tente à Brcfl. Apres tout , il

s'efi montré homme dè parole 9-

la descente a cíléfaite, Ildcvotí^

ce semble, connoifire ce que vaqi'

M de Vauban , fur tout lors*»

qu'il commande les Bretons \ lé

plus illustre &la plus bcUiqucu.
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fe Nation de lrEurope. Plus de

mille yínglois ont peri fur les

bords , le General blcfc à mort,

plus defix cens Prisonniers , À

qui la generofìté des Bretons

sauva la vie." Il nefaut pat ou

blier ce beau Vaisseau tíoìlandoit

pris ,o« vous nous fifies f bonne

chere.

,Cc fcroìt dans un abordage

qu'ilfaudroit juger de ïintrepi

dité entre la Nation Françoise

les autres Nations- ISaffairt

éclatante qu 'a eue le Chevalier

^art y la terrmr du T^ortt ave.c

h Vice.Amirai de Fri/e, qu'il a

fris &* tnlcHié > fera pour luy
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& pour la France t d'une gloire

immortelle. Le Marquis de Cha-

fieaurenaud , dans son trajet en

la Mediterranée , enleve quatre

des plus gros Vaisseaux de la

Flote dê/pagne. Le Chevalier

Kenattt fait en mefme temps cou

lera' fond un yaijjeau xÀnglw

revenant des Indes. La prise Ae

treize autres venus de Cadix,

a succédé à toutes ces pertes.

Pour nos affaires de terre, qui a

jamais doutéque les J?rançoisnjr

jonnt lessuperieurs?

. Louis de Bade & le Prince

Orange ont de la prudence j ils

fe tiennent ferres dans leurs Bf-
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uanchemens , nont-ils pas rai.

foçì Le Duc de Savoye. veut

quelquefois s'émanciper , nuis

hutilemtnt ; ;/ pourra avec le

temps reconnoifire fis égarement

tjy son ingratitude. 11 paroifl

bien que le Cm/cil d'Espagne est

conduit faiblement- Nf devroit-

il pas demander la Paix f Que

peuvent esperer les Espagnols

aprés le gain de la 'Bataille du

Ter , la prife-de Paiaìnos, suivie-

de celle deGironne , qui avoit efié

afytgée vingt& une fois f Que

peuvent donc esperer tous les AÏ-

lie^j qui avec toutes les forces de -

ïEurope comte la France 9 n'ont
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jamais eu le moindre avantage?

Que les yínglois , nos voisins , U .

sent leurs propres tfifloires , ils

y verront que nous avons tou

jours eflé leurssuperieur st&par

mer&par terre La Bretagne se

réjouit encore du Combat de ces

trente Gentilshommes Anijois

contre trente Gentilshommes Bre

tons. Ces derniers cfìmcnt com

mande^ pari'invincible de Beau-

manoir , d'où eji descendu le Ma

réchal de Lavardin , qui a rendu

de Jt grands services à lEfiat-y

mais le service le plus considera-

hic qu'il pouvoit rendre , (flou de

sauver Uvie , oh du moins Ulit»

Septs. 1694, I>
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berté à Henry I V, qui s'aban

donnant; a son courage , s'cstoit

jette au milieu des Bataillons

Espagnols , d'où ilfut retiré par

ce Alléchai

Pourvois divertirfur <voflrc

Fortj w vous commande^ , je

vous envoye en forme de Bré

viaire , l'HiJloire Latine de

France , par unfçavant Jesuite.

Vous aure% le plaisir ay voir

mille belles choses à la gloire de

nostre Nation.

Voicy les noms de plu*

sieurs Personnes considera

bles , dont jç ne vous ay poiru'
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p&rlé dans ma Lettre du

mois d*Aoust, <

[Mestìre Germain Texieiv

Comte deHïuicseùilîe, Che

valier d un dés Ordres du

Roy , Seigneur de Charríy , -

la Motte aux Aúinais , Sainr

Martin siití Quanmè , Mail-

corne, Saine Remy y S.^Agil ,

.Boiírimbóurg,& autres lieux. •

^œMrcife de Mr le Chcvl-

-tier -de. Hátttefciiillc , Ambaí- -

fadeur déMalte eu France. :

Meifôé Noël' Brustárdl

Scig»eur:.'Comte dé Rbu re

ïírjejQboiíjGonreUiêr au Cç&-

rseil dèS. A;^Monsieur.
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Madame Benard de Rezay,

Femme du Conseiller d'Estàt

ordinaire de ce nom. Elle a

laissé un Fils President à fa

Premiere des Requestes du

Palais,un autre Evêque d'An-

goulesme, & d autres Enfans.

Messire Nicolas de Cara-

das , Seigneur du Heron r

A bbé de Sainte Croix.il estoit

Fils de feu Mr du Heron,

Conseiller au Parlement de

Rouen. - , í-

Mademoisclle Angelique

de Bretagne de Chantoce,

âgée de soixante & douze

ans. Elle estoit Fille dé feu
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Meffire Claude de Bretagne,

Pair de France , premier Ba

ron de Bretagne^ Gomte de

Vertus & de Çosllo, Sieur de

Clisson.&c.

Madame Lou'ife- Marie de

Machault. Elle estoit Veuve

de Messire Louis - Benigne

Bcrthicr , Sr de Sauvigny ,

Conseiller du Roy en fà Cour

de Parlement.

La Macette de Regnier a

passé pour son Chef-d'œuvre»

& cela me donne sujet de

croire que vous serez bien-

aise de voir ce qui en a esté

écrit depuis peu.
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A MONSIEUR..:

LA Sátyiré qui * pour titre ,

La Maccttc, & d»nt vout

mi demandes mon sentiment,

rìcfipas unfruit nouveau^ mais '

àu moins efl-elle de ces txvelLehs

fruits qui fe. 'gardent longtemps '

Jans rien perdre de leur- bonté.

Elle efioit charmante UU commen

cement du Sieclei & des pns

d'un goufi exquisrtroûvcmì qu

elle l'ejl encore aujourd'huy. Le

Póete Regnier en est l'Auteur,

Ses Satyres ont fait dire à Aíc

De/preaux t qui les a leuës plus

dynefoisflueRegnicr étoitp4rmj
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Us Frahfois U féal disciple d'H+i

ratelePcrfe , & deJuvenal.

De ces Maistres sçavans

disciple ingenieux,

Régnier seul parmy nous for

mé sur leurs modelíes,

Dans son vieux stile encor a «

des grâces nouvelles. '

Art Poe't. Chant *.

St il efl vray aujjì que jusqu'à la !

naissance des Satyres de MlDef-

preaux , personne , nonobflant le '

long intervalle du temps , rìa-

voit enchery -fur celles de Regnier,

qui ont efié imprimées plufeurí

fáis avec Privilege.

Çommç dans lts meilleursfçnds v
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ilya toujonrs quelque piece de ter

re plus excellente que les antres , la

mê/ne chosese trouve dans les plus

grands Auteurs Ilya un de leurs

Ouvrages qui temporte , qui

est U plus estimé' Entre les Sa-

.tyres d'Horace , la troisième du

second Livre t qui apostrophe le

Philosophe Damafippe , est une

cemposttion achevée. II y a là,

dit un cellebre Critique, de gran

des beaucez . & en grand

nombre. La cinquième Satyre

de Pers , laquelle û adresse a Cor.

nutus , son Maigre , pajse pour

fin Chef d'œuvre. Des Satyres

de Juvcnd , U Çixieme , où il

décUmc
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declame contre les Femmes , ejìfk

Satyre admirable. Ainsi la, Ma.

cette parmy les Satyres de Re

gnier , eft la Reine des autres.

C'efi le portrait d'une fameuse

Courtisane qui a fait beaucoup

de bruit dans le monde. Elleavoir

brillé dans son printemps , &

goûté tous les plaisrs de la ga

lanterie ; mais efiant dans son

arriere saison , & ayant pa^è

sage de plaire, elleJe masque en

devote j?our s'mfinuer avec plus

de succes , & gagner davantage

la confiance d une jeune personne,

qui a les charmes& les attraits

du Sexe , O1 quelle v:ut fubor-

Sept. 1694. E
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ner. Lafanenepeut eflre mieux

reprefentéejl'jf&rice estmerveil

leuse y elle joue parfaitementson

rolc- Son airsingulier impose ,fs

parolessimples ont des grâcesna

turelles. L'horreur qu'on a de ce

Serpent , & ^imprecation qu'on

fait, viennentà propos pour- ôter

toute la force du poison. Plus

aujji le caraéíere de cette Femme

corruptrice estbien décritgpmoins

fes manieres artificieuses cri

minellesfont capables desurpren

dre & deseduire. Elles font dé~

couvertes, c'est affe^jpour éviter

le piege. Plus Tartufe est admi

rable dans Moliere, plus ily est
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bien peint, & moins ses manie*

res ont de credit dans le monde.

- -Enfin tout convient dans cette

fctitc pieces le genie de ïAu-

teurfi aise^fi heureux ,j icgne

& y plalfi infiniment. Cefi là

l'Quvrage favory £r la Satyre

diflinguée de Replier, <jm eflok

l Apollon de laCour de Henry IV.

comme Desportes lavoit ejìé de

celle deCbadcs IX. Si k Rodo.

mont de Defportes luy valut huit

cens écus d'or , comme le ditGar-

nier dansfa Muse infortunée.

Et toutefois Deíportes

De Ckaries de Valois, estant

bien jeune ençor,
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Eut pour son Rodomont huit

cens Couronnes: d'orv

// estseurque la Macttte deRe*

gnicr, que l'on fçavoit par cœur

à la Cour & À k Ville , auroit

esté payée au double, fi le regne

de Henry <ufi ejlé aujft liberal

aux Muses , quel'avoitefiè celuy

âe Charles. \

fay remarqué , Monsieur.,

qu'il y a plusieurs traits de U

Macette de Regnier , qui font

.imites de la Dipfas d Ovide, au

premier Livre des Amours ., mais

jìonfe donne lefoin de comparer

la Satyre de l'un avec l Elegie de

l'autre ì on jugera fans faire in



GALANT, v?

justice , que U copie vaut bien

l original ^g^que le moderne rí'ejl

p<*5 inferieur à santique, ft

suis ,grc.

Voicy un Conte aussi nou

veau qu'il est agreable, & je

fais persuadé qu'il ne plaira

pas moins dans vostro Pro

vince, qu'il a plíìicy à beau

coup de Curieux, qui en ont

pris des Copies.
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LE CHEVALIER

de l'I&dustrie.

CONTE. .

Ç^Est un ordre itably the^les

^ Venitiens %

Que de chaque Habitant on calcule

les tiens.

Suivant les justes loin dune faine

prudence ,

Selon leurs fonds divers on regle

leur dépense,

Et par Decrets enfin de cesage Se

nat j

27ul ne le peut porter plus haut

que son estat.

Tlust au Ciel qu'à Paris on fist

cette Ordonnance ,

-
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Quà certain tempspréfix on deman

daft raison

A chaque Citoyen d* bien èe fa*

maison ,

Ce quil en fait , peturquoy , conf

inent tl le dépense.

Tous itfefoient pour Ion mieux de

leurs revenus .

Ils craindraient de ces lieux ta se

vere ju(lice ,

Et supprimant ainsi tant d'indi

gnes ahus ,

Peut-efire que parU fon de'truiroit

le vice.

Mais de quoy sert , Zeèleier, cette

moralité ì

Elle peut aisément tourner tout à

ma home ,

Car je ne songe pat que je vais

faire un Conte ,

Oàjerìaynul besoindetafev erité.



ìfi MERCURE

g

>fa Etranges donc a Venise,

Quoy que jeune , y vivoit depuis

affez^de temps ,

iPoar í/r<? confonduparmy fei Ha-

bitans ,

'Mais il ne vivoit pas tout-à-fait a

leur guise.

Ce riestoit chex^ luy que festin ,

Que plaisir S que réjouissance,

Que fefies du soir au matin ,

Qjue jeu,que Musique & bombance.

Entretenant un riche train ,

Roulant fur l'or & la magnifi

cence ,

'£t pour tout dire enfin , faisant

grande dépense >

Sans poffeder un fou de revenu cer

tain.

Cestoit un vray Chevalier d'in

dustrie >
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Recherché d'an chacun » plongé

dans les plaisirs ,

De plus dune Beauté faisanttout

les desirs ,

JBt menant , en un mot , une char

mante vie.

Ze temps venu que des luges nom-

Vont s informer far un ordre fi

sage ,

Comment les biens ont esté consu

mer,

A quel dessein^ pour quel usage,

Onforca l' Etranger de rendre un

compte exat~i.

Quels font vos revenusydit un luge

Jevete l

De quoy vive\ vous ì 2fé fous un

autre climat ,

Répondit l'Etranger , je vis à ma

maniere 4
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[

Et n'ay foint k subir les Decrets

du Senat.

Voulei^vous que pour vous on re~

forme l Etat ,

Repartit le luge en colere ì

Vous estes en ces lieux depuis un st

longtemps „

due vous pouvex^ passes pour un

des Habitans.

^iinfi , suivez, les Loix de nostre

Republique ,

2fous vous mefions parmy nos Ci

toyens ,

Faites comme eux, point de repli-

plique,

Rendes nous compte de vos biens*

Tant de dépenses éclatantes ,

N'ayant icy nul rang , nous fem.

blent surprenantes.

2fo»s sçavons de chacun les reve

nus par an,
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DuSenateur comme de í Artisan*

L'un vit de son métier , l'autre vit

de fes rentes ,

fí*í, dequoy vtve%.vousì il faut

nous le montrer.

Pnìs qu'on le veut , dit-it , je vay

le declarer.

"De tous vos biens vos Femmes

font maîtresses.

Ayant contraint leur liberté*

Vous tâcheesar vos largesses

D'adoucir leur captivité.

Elles n'ont sas mions de riches-

ses

Que d'attraits &de beauté'

Vous leur montree^ peu de ten.

dresses,

L'himtn veut quelquefois ressentir

des caresses ,

Et ne s'accorde foint avec tauste

rité.
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Xes Femmes à Famour font-'e/les

insensibles ì

Je fuis jeune Avanturier ,

l'en trouve peu d'inflexibles ,

Jíìnfi que CArtisan je vis de mon

métier.

Les luges maries baìfjerent tous

la creftet

Et n'ayant à cela nulle réponse

freflcy

JLaìjJertnt í Etranger en paix >

Et ne le revirent jamais.

La solide vertu n est point

sujette à se démentir. Mr

TÁbbé Milon , cy- devant

Aumônier du Roy, & depuis

quelque temps Évesque ds
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Condom , allant dans son

Diocese, n'a pû s'empêcher

de donner à Tours , où il a

esté Chanoine de la celebre

Eglise de S. Martin , des mar

ques de cette pieté exem

plaire qui le fait tant estimer à

ía Cour. Il arriva à Tours le

Samedy 7. du mois pafle,chez

Mr de Maine, Grand Maistre

des Eaux & Forcsts,son Frere,

qui loge dans le Cloistre de

Saint Martin. Les Deputez

du Chapitre de cette Église

vinrent aussi-rost Yy saluer,

& Mr l'Abbé de .Galliezon ,

Chantre , & l'un d'eux , le
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complimenta en ces termes.

MONSEIGNEVR.

Lors que nous apprîmes voflre

élévation k ï'Episcopat , nous en

eumes beaucoup de joye j mais

maintenant nous ensommes bien

pins penetres , vous voyant dans

ce Cloifire avec le caractere &

la dignité d Evefquet venir, pour

ainsi dire, re<:vnnoij}re £7* hono

rer l Eglise qui a esté vofire Mere.

C"ejî avec ces grands fentimens

de joye que le Chapitre de Saint

Martin nous envoye vous ajjìt-

rer de son profond re/peól , &

en vous remerciant humblement

de thonneur que vous luy faites
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de loger dans son Çloijìre , vous

supplier de luyfoire encore ceïuy

de prendre la place distinguée de

Chanoine q» il vous a conservée

dans le Cbeeur de son Eglise.

Nous esperons eette grace , -Mon-

stiyteur) autant parce que vous

trouveres auprès du tombeau de

S. Martin dequoy satisfaire vô

tre éminente pieté , que parce que

les Rois , les. Princes & les Evê

quesftfont toujoursfait unplai

sir de nous [accorder ; car c'est

dans ce saint lieu que tant d'an

ciens Prelats , illustres en doflrine

& en pietéy font venus recevoir

la plenitude du S. Esprit. C'est
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là ou vous verres plusieurs per*

Jonnes de vojlre famille & de

vojìre nom , tenir un rang consi

derable, C efi là, Monfeigneurt

que vous nous verres tous en

semble vous rendre nos bnmbles

devoirs • & en recourant avec

nous à íintercession du glorieux

Saint CMartin , demander à ce

saint Tontife , qui a esté compa

rable aax Apoires , que vous

foye% un Svefque comparable à

luy.

Dés le lendemain matin ,

M1 de Condom celebra la

Messe au Tombeau de Saint

Martin. Ensuite il entra dans
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le Chœur avec TAumusse ôc

le Surplis, pour y entendre

la gtande Messe , dans la pla

ce des Evesques Chanoines

de S. Martin , à laquelle Mr le

Chantre le convia de mon

ter. L elevation estant faite,

on chanta un Motet qui con -

venoit à la demande que Mc

de Condom faiíoit à Dieu

d'un saint & heureux Ponti*.

fícat. Aprés Sexte, ce Prtlac

s'estant rendu à l'AíTimblee

de Meilleurs du Chapitre ,11

leur témoigna le regrec qu'il

ávoit eu autrefois de les quit-

cr,& aprés les avoir retaecu

Scj)t. ify^. B
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ciez des honneurs qu'ils ve-

noientde luy rendre, il leur

prescrira une Lettre de la

Chine , qui fut leuë avec

plaisir. Ces Messieurs I ayant

remercié, des Deputez qui

Tavoienc toujours accompa

gné » le reconduisirent à ion

logis * d'où pendant le peu

de sejour qu'il a esté oblige

de faire à Tours, il est venu

plusieurs fois répandre son

cœur au Tombeau de Saint

Martin, & assister à l'Office

en habit de Chanoine.

La Lettre dont je viens de

vous parler , a esté écrite au
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sujet d'une Association de

Prieres , que le Chapitre de

S. Martin signa le ir. Fevrier

1689^ à la requeste de Mrs du

Seminaire des Missions Etran

geres de Paris, en faveur de

ce Seminaire, & des Missions

Françoiíès de Canada , de

Perse, de Siam, de la Chines

des Indes , à qui le Chapitre

demanda que rAssaciarion

fust mutuelle-

F ij
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LETTRE

De M* Maigrot, Docteur de

la Maison de Sorbonne,

Vicaire Apostolique d'une

Province de la Chine, à

Messieurs du Chapitre de

S. Martin de Tours.

J^jiESSIEVRS.

11 ny a qu'un mois que fay-

receu copie del'Acled'JJjociation

aux Prieres qui sefont dans i>o-

fire augufie Eglise de S Martin,

&je n cy pu par consequent vous

faire plutejl mes sres - humbles
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remerciemens d'une grace que \e

ne fçaurois ajse^ eílimer. Rien

ne nous efi plus necejjaire dans

nofire profejjton , que d'efiteaide^

de bien des Prieres -, & celles qui

fe font au Tombeau , & par

ïentremise de ce grand Sainty

doivent efire fi agreables à Dieuy

& fi puisantes pour obtenir de

grandes graces , qu'on ne pouvois

guere nous rien procurer de plus-

avantageux , que le secours de

vosprieres. Ily a mefme une chose

qui fait que fy ay une particu

liere devotion , c ejì quajant eu

Xhonntur d accompagner pendant

Jplufieurs annéesfeu Mi l'Evef
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que dlHeliopolis , que fay aufíi

ajfflé à la mort , il ma plusieurs

fois parlé de la manière toute

sainte , dwt l'on prie 0* dont l'on

sert Dieu- dans cet augu(k San

ctuaire , où, il avoir rece» les- prc.

mices de l'Esprit Apo$ùlique-y

fyquandje pense à ce vertueux

Prelat , il me jemUe que je vok

comme en abrege le ^We , la fer

veur, la charité , hafjìdmté

l'affcéhon à la priere dom font

animées les personnes qui compo

sent le venerable Chapitre de

Saint Martin.

Dès que je receus la nouvtUe

de cette injìgncfaveur, quevous
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nousfaites y fen donnay avis à

nos Meneurs qui travaillent

dans U Chine., &*ils montson

prie de 'vous ajfurer au mm de

la Aîifjiony que nous recevons

tous , avec toute l'cftime % le ref.

peél&larec&nnotfance que nous

pouvons 3 la part que vous voû

tes bien mus donner dans vos

saintes prieres. Nous sommes

presque tous separe^ les uns des

autrest& il nous eptjfez difficile

defaire des a&es en ce Pays-cy ,

tels qu'on le pourroit ailleurs.

C'eft pourqmy je vous supplie ,

Messieursyde considerer cette Let

tre, comme- p ccfloit un jíéie
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fait dans toutes lesformes.

Puis que voflre humilité fait

que vous desre^ £avoir recipro

quement part aux Prières qui fe

font dans noílre Mijjion , £<r d'y

eflre associe^ d une maniere spe

ciale, de tout noíire cçeur nous

vousy associons -, ^ nous regar

dons cet accord comme une efpecs

usure spirituelle , puis qu'en

donnant fi ptu nous recevons ex

trêmement. Nous ne manquons

point de réciter chaque jour la

Priere que vous nous ave^ en

voyée. Elle nous anime tout de

nouveau dans les fonBions de

nofirc mimftcrc : car combat

tant
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tant conjointement avec vous

sous l'Stendart de Saint Martin,

n'avons nous pajfùjét d'esperer,

que cet homme véritablement apo -

fiolique , qui.fàftfevertus &*fes

prodjgts ; 4 terrait en f'rance

1 idolâtrie , nous aidera puissam

ment pàrJbn intercession a U dé.

raciner dans ce, vafie Empire de

la Chine; Jt toutefois Dieu nous

fait la grace- djy ptowoif denteu.

4 rtr , pour y annoncer son saint

nom f Lagrandeur& la diffculte

de îentreprisefontt Messieurs , de

pmffans motifs pour vous enra

ger à redoubler vos vœux& vos

prieres , afin qu'il plaise a Dieu)

Sept. i6pa, G
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etéclairer les-tenebres d'un figrand.

Peuple. Je. nans en conjureM .

toutes- mes forces\&.wtts.prie d&\

croire que jè fui$wtc\m ft'9fcw&

refyeçlt, Voflrev f^.c.^ . v^.'A\

QcFo Cfyeuy Metroppje de\

Un Officier de Robe de-

Paris , qui plaidoit a Rouen 9\

& qui içavoic adoucir les en*r\

nuis du procès .paur le plaisir-;

de la société &de la galante-:

rie, eut occasion de faire les

Vers fuivans , pour deux bel

les Demoiselles de qualité,

qui estoient Amies.-, t .
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1.* , tait» ». -- •.

A MESDEMOISELLES

1$ & du T.

QF> ví«í estes bien assorties

D*esprit , d'humeur & d'à,

griment!

Jeunes & confiantesAmies*

Vous sçaves^ toutes deux charmer

également.

1

[A/*/; enfin fi malgré vos tendres

] i fîmpathies : ••• . ;

1/i /*#o/7 *»fr* voiw /xír «a

Amants *

O» t/mm vetroit alors peut-esire

> desunies ' '

Sar ce point seulement* ' . ?

V. . " -;c\ V, S - î' *. í

0« /* /fyw le plus trompé du

monde ,
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Ousur ce point il vous metttoìt

d'accord.

A vous voir t belle Btuù.', à vous

voir , bette Blonde ,

Pour vous je décide d'abord,

dueson cœur habile en- tttidre/se,

Pour vousdeux tour à tour [e lais

sant enflâmer ' '

jiuroit toujours le doux flaifir

d'aimer ,

Et ctluy de changerfans cesse.

Les deux mesmes Demoi

selles, avec une autre de leurs

Àmies^avoient fait entre elles

pour íe réjouir un Ordre de

Chevalerie, qui portoit pour

titre , VOrdre du Bleu , &

toutes trois prierent fAuteur
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de leut envoyer des Vers sur

ce sujet , à quoy il íàtisfîc par

ceux cy«

POUR MADEMOISELLE

de.. . fur la Chevalerie

de TOrdre du Bleu.

LE Bleu , cette couleur des

Cieux y

Que la nature a mise dans mes

yeux,

Fut de tout temps ma couleur plus

cherie ,

Et je l'ay definie à la Chevalerie

De POrdre où je preside, &

porte son nom.

Il va parmy le Sexe eftre esan

grand renom.

G iij
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Je setay choix de Chevalieres»

Qui soient» ainsi que moy , noblest

jeunes &fieres ,

ESes feront un vœu d'aimer fideBe

rnent ,

Et fans blesser les oreilles aufieres,

FarBleu fera leur jurement.

Pour Mademoiselle D . . .

Chevaliere de l'Ordre

du Bleu-

Auec flaisr on me verra pa<

, roiftre

Dans cet Ordre nouveau galam*

ment inventé .

j'en approuve les loi» , je merite

d'en eftre ,

Onfcait qu'il ne me manque aucune

qualité,
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, * Et je fuis jeune, noble , &fiere.

2víaisquoy faut iljurer ì Mvy , je

baíance un peu.

-f Œt bien soit , je jure, Pat bleu,

Que foy de brave Chevaliere,

ì. \Ie veux aimer qui triaimera +

De mon Sexe s 'entend » car four

l'autre , on verra, . ,

Pour Mademoiselle du T.

l 'autre Chevaliere de l'Or-

dre du Bleu.

Qvi riaimeroit le Bien , cette cou

leur celejíeì,

- ''ÌQui màìqke la fidelité;. : ? : .

Qualité rare en ce siecle gastè ?»

í'tfsr moy je jureray de reste ,

Dí £ observes dans fOrdre entre
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Ce feintent en rien ne me èíe/se,

laites comme je fais , je crois fans

vanité i

Qu'en amitié , comme en ten-

dresse ,

On doit avoir four moy la même

qualité, '

I/Auteur joùantà de petit*

jeux dans une Compagnie,

dont estoient les deux memes

Demoiselles, on luy ordonna

un Quatrain pour chacune

d'elles. tw ;i V ..' • îy. .:»-.-. .

POUR MADEMOISELLE D.

:Avec vous % beUe Irist joìler aux

fetits jeux ,

C'est un plaisir charmant* mais il

est dangereux.



GALANT. 81

Tel qui croit n'y trouvtr qu'un

leger badmage %

Y laisse peur toujours fa liberté

four &age.

Pbur Mademoiselle dii T«

Lors que four satisfaire aux foi*

des petits Jeux ,

Philis , vous dtmandtx^ qutlque

. - . : chose pour gage ^

Je sens qùk d'autres loix vofire

beauté m'engage •

£t ne puis refuser mon cœur À vos

beaux yeux>

Mr lEvesque de la Ro

chelle estant arrivé íur la fin

du mois de Juillet au Cha-

steau de Monts, chez Ma-

dame la Marquise de la Fre
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zcliere ía Mere, il y trouva

la magnifique Chapelle qu'

elle a fait bastir, dans touce

la perfection qu'elle pòuvoic

recevoir 3 avec lespermissiqns

necessaires de Mr l'Eveíque

de Poitiers pour la conía*

crer. Ainsi il ordonna tki

jeûne pour tous ceux qui vou-

droient y faire leurs devo

tions & gagner les Indulgen

ces ,& le Dimanche premier

jour du rnois passé, à la teste

de plus de quarante Prestres,

il commença h s Ceremonies

qu'on a coustume de faire

pour la consecration des Egji-

1
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ses , & il s'en acquitta avec

tant de marques d'une veri

table deTotion , qu'il l'inspira

à tous ceux qui se trouverent

presens. Il y eut un tres-

grand nombre de personnes

qualifîé'es,& le peuple y vint

en foule. Les principaux

Officiers & les Deputez de

toutes les Villes des environs

. s'y rendirent pour marquer

leur joye à Madame la Mar

quise de la Frezeliere. On

ne peut rien ajouster àja

beauté des Tableaux dont la

Chapelle se trouva ornée.

- On n'oublia rien pour Tlllu
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mination,& l'argenterie qui

para YAutel , nc fut pas un

des moindres omemens. Mr

l'Eveíque de la Rochelle cé

lebra la Messe en habits pon

tificaux , & communia de ses

mains Madame fa Mere. Au

milieu de cette Messe, qui fut

chantee par une Musique

tres- agreable , M1 l'Evefque

de Poitiers arriva, accompa-

gné de plusieurs Abbez fort

considerables,& du Pere Pro

vincial des Jefuites. Mada

me de laFrezeliere traita fort

splendidement , à quatre

grandes tables , route cette
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illustre Compagnie, qui fut

augmentée par le Pere Su

perieur de la Mission de Ri

chelieu, qui venoit faire les

compiimens de Mr le Duc

de Richelieu & les siens.

Quand on futsorry de table,

les cloches annoncerent les

Vespres que commença Mr

l'Eveíque de la Rochelle,

dont on admira la pieté &

la modestie. Un Perejciuite

preícha ensuite avec beau

coup d'éloquence, &recomr

manda les prieres pour la

santé & prosperité du Roy^

& pour toute lìUusttc Mai
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fonde la Frezeliere, dont les

Seigneurs ont toujours tenu

à gloire de sacrifier leurs vies

pour le service de nos Rois;

ce que font encore aujour-

d'huy Mr le Marquis de la Fre-

«eliere, & Mr le Comte de

la Frezeliere son Fils. Apres

cela , on chanta le Te Deum,

*& douze volees de Canon

furent tirées aiifon des Tam

bours M1 l'Evçsque de Poi

tiers acheva de folemniíèr

•cette journée par des oeuvres

•de pietc â en donnant la Con

firmation & la Tonsure à

tous ceux qui íè trouverent
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disposez à les recevoir., Ma

dame la Marquise retint à

caucher la pluspart de c ux

qu'elle avoit déja traitez, &

ce (ne- fut pas fans regret

qu'elle sevit privée le lende

main de la presence de Mc.

l'EvcsqUe dei la Rochelle son

Fils , qu'elle a toûjours ten

drement aimé. : •

Le titre de Vers qui fui-

Vent, vous fera connoistre

pour quelle occasion ils ont

esté faits. Ils^sont de Ma

dame de la Motte. .
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A MADAME PELLETIER

DE LA HOUSSAYE,

Intendante à Sòissons.

fi )í kc joue de' fa Fcstey 1 i

sj-.C • :uc\". r- v { -I

D£í /* mmì/« /« Iétrdini

de- Fl»ret^.u ,j,ri

P«ux voni cueillit\ des fieurs fay

ìtèvançè t^Aurìie^ * '

A« cherche2'far tout-i& rittt

: <tp point trouvé, .?'*..•. :,.*

Sfi/Ions pour vçwft awoii t*u$ti^

levé,'

Et iil en refioit quelques unes ,

iVor* * vanter»
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Ce rîestoient que des plus com

munes ,

Indignes de vous presenter.

Alors de honte & de dépit confuse

De ne pouvoir vous en offrit ,

Au Mont Sacré l'on me voit re

courir t

Oà £abord je d'eCouvre une obli

geante Muse ,

Qgi mappercevant d'ajse^loin,

Ma dit, on scaitce qui t amene.

De ce Bouquet ne te mets point en

peine ,

Nous en vouions prendre le foin.

Z' Intendante pour qui tu montre^

tant de sçle y

Isa fas besoin deJìeurs pour se

parer.

Jlluy saut un present qui sois plus

digne d'elle,

C'eJÌ à nous à le préparer.

Sept. 1694* H
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On ftait quelle est da plus chat'

mantes ,

Que ses manieres sent nobles ^insi

nuantes y

Quelle fait. À Soijjons le bonheur

du Pays ,

Qu'elle y ramene & les feux &

les Ris , . . .„

Quelle en bannit la misere , &

les larmes ,

Que dans les coeurs elle entre avec

facilités

Et qu'elle y regne moins par son

autorité ,

Que parla douceur de ses chat'

mes.

En vain tu chercherois des fleurs

à luy donner ,

Jl n'en est point fur terre d'assez^

belle. '

yajouts luy porter la nouvelle
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Qjue nous voulons la couronner.

De ìdiríhe & de Lauriers nous

- . :. . orneronj fa teste , . -

Issous fcavons là- dejjus quel est

nûfire devoir ,

Et la couronne fera preste ì

Si-to(i quelle nous viendra voir.

Des àfdrts des neuf Seetfrs dont je

. - me fuis chargée^

Je m acquitte ttes-promptementy

- Et pour vous perlerfranchement,

A cé sacré troupeau je fuis soft

ì.ì.j • i obligée' t-s -' '- Cueilli

Sans ces Muses il est terrain

Que won Bouquet eust eflè detes

table. ; f - ;

Auprès 'de'ceux que ce matin

P'euí ave^ vàs fur -vostre table:

Mais les plus belles fleurs ne du»

rent qu'un moment r

G ij >
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Et ne dorment au flus qu'an leger

agrément » ;

j4u lieu que les Lauriers des liUes

de memoire ,

Donnent une immortelle gloire»

Et durent éternellement.

Je vous envoye une Lettre

de Cazaí, où vous verrez

tout ce qui s'est passé au

voyage que Monsieur le Duc

deSavoyea fait aux environs

de cette Place, pour la recon-

noistre. Ce font les propres

termes de la Lettre qiie vous

allez lire, aufquels je n'ay pas

cru devoir retoucher , pour

ne rien alterer de ce qui re
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presence fort naturellement

toutes les circonstances de

ce voyage. Je remets à vous

parler à la sin de cette Let

tre du reste des affaires d'Ita

lie a& de l'cstat où le Blocus

de Cazal sera.

A Cazai le 22. Aoust 1694.

LVnày 16. de ce mois deux

Bataillons & cinq cens

Chevaux de VEftat de Jtlilan

arriver-nt à Terreneuve ,Qrfon

travailla d'abord au Pont 'à

Fraffinett four la communica

tion des deux quartiers. Le

soir du mefme jour , Mc le Duc
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de Savoye tsuivydu 'Trince

Eugene , de deux Princes de

Brandebourg 3 & d'un grand

nombre de petits Maifires , Offi

ciers £7* Volont aires 3 yint cou

cher à Trin. Le Aíardy 17.

il Je presenta devant Qa^l

au delà, du Po venant de Mo~

ran. H avoie cinq cens Che-

vaux détache^ de^tous les quar

tiers qui nous bloquent , & qui

woient ejìé àfa rencontre. Apres

qu'U eut demeure' demi heure

dans un Pré un peu plus eloigné

à considerer nofire Citadelle , &

tout ce cofté de Ville , nous distin

guames fa Treupe de cette des
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-autrespar les honneurs qu on luy

rendoit i les Gardes de Cavale

rie qutefioicntautour de luy ayant

toujours haut les Armes Delà

il alla difnera Terreneuve ,j>aJ?A

le Po à trois h ures aprés mityì

& je reposa quelques heurts - a

Frajstnet. Sur les dix heures du

soir y il monta a Cheval , fuivy

de neufEscadrons de Cavalerie

&' deDragons vintse répan

dre dans la Tlainc vis-a vis la

Citadelle. NosÇardes ordinaires

estoient fouflcnuès du Piquety

de Dragons& de bonne Infante

rie , de distance en distance , dans

de certaines Redoutes deterre qui
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regnent depuis un bras du Po

jusqu'à U Colline , à trente pas

du Glacis , & nous avions me/me

quelques petites pieces de Cam

pagne dans un- cheminfavorable

où aboutit le Gîads. M1 de Sa.

vityc vint le long du Po en 'Ba

taille. £{uand ilje mit à la por

tée du Canon , fa Troupe qui

estait la plus grosse par U nom

bre dxQjífìciers qui lefuivoient fe

répandit , & fe disposa dans la

plaine j de maniere que nous ne

vifmes plus deux hommes ensem

ble , chacun faisantson chemin.

Les autres Troupes , qui pou-

yoicnt ejire chacuntde cinquante

Maistres
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Jldaiftres 3 marchoient avec quel

que ordre , mais nous distinguions

la Cavalerie de l Eftat de Mi

lan, dés que nofirc Canon s'en

approchoit car on avoit de la

peine à Tempe/cher de retournera

FraJJtnct. Api'es avoir efié quel

que temps en presence , toutes ces

Troupes nous presenterent leflanc,

& marcherent dans le mefme

ordre depuis le Po jusqu'à Gat~

tola. Nous lessuivions toujours

fur leur droite a la po. tèe de la

Carabine, De temps en temps

quelques Messieurs de Turin

Je détacherent pour nous faire

bonnefleté , & nous demander

Sepc. 1694. I
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des nouvelles desgens deleurconC

noijfance de Casai £$r de nofire

Garnison y a quoy nous répondions

de noflre mieux. Il riy avoit

que cerfains Dragons qu'on avo.it;

peine à retenir , (*r qui malgré

nos depenses ne pQUVOient sem.

pefcher , voyant approcher ces

tjiïfejjìeurs , de leur tirer quelques

coups deFufil Enfin nous leur

fipnes l'honnefieté enûtre , £?*

nous les accompagnames hors dç

nos Terres , ceftàdire fur les

kords de la Gattola y £$r à moi

tié ihemm.de nofire Citadelle- à

la grande Adadonna t o»- nous

nous Jéparantes le chapeau À U
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tnain, en nous donnantfort civi

lement le bonsoir les uns aux au

tres. Nous les priames de nous

'venir attaquer bien tofi • £<r ils

nous promirent de nous satisfaire

fur ce point. Ad de Savoye

alla coucher à Frajjìnet. Le len

demain onfe revit encore. Corn-

me nous faijìonsmonter nos Gar

des du haut des bords de la Gat-

tola^ nous levifmes défiler avec

son escorte ordinaire. Ce Prince

frit le chemin de la Colline ,

CMefJìeurs de Turin caracolant

' toujoutsfur les ailes. Onpafjaau

defjcus de Truges , puis entre

Rojjtgna & S. Georges ^ on dîna.

iij
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ÀOrafc. Ensuite on joua grosjeu,

pour UiJJer pajjer legrand chaud

du jour- Sur le soir , Son A.

R. pajja le Po à Pontdejìure , fui -

d'i de cent Chevaux de main.

Dés le matin , on avoit jette à

Mtiran de l'Infanterie , pour

couvrir U marche de S. A- R-

qui s'en retournait ; ce qu'Elie fit ,

dit- on , par le grand chemin de

Turin , où des Qarofjes de relais

Xattendaient.

Depuis ce départ t le quartier

de Terrenewve a changé a Ville-

newvc On y a laifîe feulement

deux cens hommes de pied dans

l' Eglise. Voilànofire Blocus corn*
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ptet& deça <y delà le Po. Nous:

ne voyons plus aucuns Habitant

naturels , mais feulement des Al

ternant , ou des Espagnols , qai

fans rien faire, ne veulent que

nous inquieter.

II est des défaites qui íbnc

quelquefois plus glorieuses

que des Victoires, & donc le

Vaincu remporte toute la

gloire. Telle est la priíe de;

Pondichery, que peu de Fran

çois ont défendu contre des

Troupes assemblées en fore

grand nombre. Je vous en-

voyay le mois palíé le détail

I iij
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de ce Siege. Voicy la Capi

tulation du Fort.

ARTICLES ACCORDEZ

dans la reddition du Fort-

de Pondichery aux Indes

Orientales, le 17. Septem

bre 1695.

Entre Mr François Mar

tin , Directeur geneFal de la

Royale Compagnie de Fran

ce, de la coste de Coroman-

del , Bengale, &c. Gouver

neur du Fort de Pondichery,

appartenant à cette Royale

Compagnie, conjointement

avec M1 de la Roche du Vi
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gier, Commandant les Sol

dats du Roy Tres-Chrestiea

de France & de Navatre lous

les ordres de S. M. & íous

ceux de Mrs les Directeurs

Generaux de la mesme Com

pagnie , d'une part j & Mr

Laurent Pit, Conseiller extra

ordinaire des Indes, Gouver

neur & Directeur de la coste

de Coromandel, & General

des Troupes commandées

aucour de la Forteresse de

Pondichery , de la part des

hauts & puissans Seigneurs

les Estats Generaux des Pro

vinces Unies des Pays-bas,

I iiij
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& de l'honorable Compa

gnie des Indes Orientales,

& le Seigneur General, &

Meífieurs les Conseillers des

mesines Indes Orientales, de

l'autre part.

/.

Que M{ François Martin,

Direéïeur gênerai , aura a deli

vrera My Laurent Pit, Gene

ral des Troupes , ou k ceux qui

feront par luy prépose^ y U for

teresse de Pondicbéry , dans U

mefme forme quelle fe trouve

presentement.

II.

. £>ne toute U Garnison,eflant
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composée des Troupes du 7{oy,

&de la Royale Compagnie de

France , avec leurs Officiers &

gens de negoce François , auront

àsortir de la Place le lendemain

de la matinée de la clofiure de ce

Traité , avee leur bagage , £7* la

Garnison avec leurs armes, mè

che allumée , tambour battant ,

balle en bouche, Enseignes dé

ployées ; & deux pieces de Canon,

jusques au bord de lamer3 vis à

vis de cette Forteresse , où ils les*

laisseront entre les mains des Offi

ciers préptfe^ , & les Officiers

s'embarqueront avec leurs armes

jusques à l'Enseigne f aujft-bien
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que les gens de negoce , lesquels

s'embarqueront avec Npée au

cofié jusques aux Ecrivains; &

que quand lefdits Soldats dt la

Garnison seront en Europe } &

prejls a entrer en France , ou autre

fart efìant fous la domination du

Roy , on leurfournira toutes leurs

armes , & quand ceux de la Gar

nison seront au bord de la mer de

Pondichery , il leur fera fourny

des Chaloupés pour les embar

quer en mefne temps dans les

Vaisseaux qui feront prtfls en

rade , fur lesquels ils feront re.

partis.
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///.

Que toute cette Garnison ira

avec les Vaisseaux de la noble

Compagnie de Hollande , à Ba-

tavia , & Ceylon , pour eflre

embarquéefur les Vaisseaux qui

partiront pour Europe à la fin de

cette année , ou an commencement

de l'année prochaine , fous condi

tion que chacun fera bien &

duèment traité selon fa qualité.

Qu'on ne fera point de diffé

rence entre les Nations Jefquelles

front toutes comprises dans U

Capitulation , fans qu'on arrejk

personne , à la refrve des Euro
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péens qui ont déserté duservice

de fleurs de U noble Compa

gnie de í/oOande , £<r qui secour

raient trouver dans ledit Fort ,

comme aujji tous les Sujets &

naturels des Etats Generaux des

Provinces Unies; mats les Sol

dats du Pays, & les Yopa^cs,

paurront fe retirer fans armes,

où bon leursemblera.

V.

Qu après que la Garnisonfera

sortie dudit Fort , les Officiers

qui s'y trouveront ayant admi

nistration fur ïArtillerie , armest

munitions de guerre , &c. en

feront faire inventaire , & le
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signeront^ ou ceux puiseront com

mispour cet effet -,1e tout de bonne

fiy. . S. j

VI.

Qu'en toute fidelité , 0* de

bonnefoy l'on fera, obligéde mon

trer toutes les mines & four

neaux , & artifices qui auront

efié faits , tant dehors que dedans

la Forteresse.

VII.

Que toutes les Femmes &

Enfans des françois , qui sont

dans Us Places voisines pourront

en toute feureté venir joindre

leurs Maris pour pajjer en Eu

rope , ou fe retirer où bon leur
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semblera avec eux , aptes

que ton fe fera enquis de leur

qualité & condition ,Jansy coin-

prendte Germain , Officier de la

Compagnie , à qui l'on a donné

permision de rejìer^à cause defa

vieillesse , chargé de famille 3 &

marie aune Femme du Pays,

promettant qu'il m leur fera fait

aucun outrage , ny dommage ,&

qu'en cas qu'il leur arrive quel

que chose, il leur enfttafait ju

stice y ourefittntion.

VIIL

r Qùm cas que la Paix fufi

faite en Europe , Messieurs de U

Compagnie de j&ollandcj aufujet
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du Fort de Pondicbery , seront

obbgiïÇ- de se comporter suivant

les Articles du mesme Traité de

Paix , a l'égard dit temps préfix

pour U cessation d'armes en ce

qui aura efié conquis l'unfur l'au

tre ; mais qu'en tout cas ils ne

feront pas obliges de rendre le

Village de Pondicbery avec les

dépendances f comme leur ayant

esté donné par le Seigneur de la

Terre ,suivant le Caboulqui leur

en a esté accordé.

tx.

Que pour se declarer plus

amplementfur le Bagage , on en-

tend par ct. mot tout ce que les
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Officiers, Soldats , £<r Engages

de la Compagnie auront à eux

appartenant , fous condition qu'il

n'excedera point , & qu'il nefera

point en de trop gros volumes 0*

que tout ira de bonne foy , ejiant

comprisfous le nom de bagage, les

Armes qui appartiendront aux

Officiers ,tant du Roy que de la

Compagnie , k condition qu'ils les

remettront aux Officiers des

'Bords , lesquelles armes leur fe

ront rendues en Europe.

X.

Sur les diverses instances de

M le Directeur gênerai Mar-

tin,pour refier encore unAn entier^
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tn cette Cofle r ou ailleurs dans les

Indes ynous ne luy avons pu ac

corder, eftant hors denofire pou~

voir^ Nous l'aurions laifé à U

volonté&disposition du Seigneur

gênerai )&deMejfieurs les Con-

Jeiliersdes Indes à Batavia , mais

nous luy avons accordé de faire

venir Madameson Epouse , &*

fa Tctite fille, de Saint Tbomf3

où elles font À present , avec tous

sés coffres & bagages , & deux-

Esclaves pourp^ffer en France , *

condition- que tes ^susdits coffres

& bagages neferont pointfouïL

kT^ny visites en cas qu'on aille

.de bonnefoy > le tout stppartenïmç

Sept. 1694. K
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à eBe t a la charge aujjìque le tout

n'excedera point , ny ne fera en

gros volume , 0* qu'Usera fourny

pour aller chercher lefdites bardes

à Saint Thomé , une Chaloupe

capable de les porter*

XI.

Que dans U temps qu'U

faudra partir , les Reli

gieux , de quelque Ordre qu'ils

fiient ,& hurs Serviteurs , s'em

barqueront pour Europe , &fe

ront traiteT^d? la mefmemaniere

qu'ilaefié,dct cy devant à l'égard

des Officiers.

XI I.

Que s'il paroifi qu'on n ait pas
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agi de bonne foy &sincerement

ttans tous les Articles de la Ca

pitulation , & particulierement

à l égard du transport des effets

nommes dans tous les Articles,

alors ladite Capitulation fera

nulle, v : y ,

XÌÏL O'1'

Que tous lessusdits Àrticlei

Accorde7^& promis de part

d'autre Jeront o\>ferroeXjCTgar

des fidelìement , sans aucuns

fraude , par faute d'écriture ,

ny d'obmijfion , feront jure% „

confirmes, & figneT^ par ceux

qui font nommés dans le titre

dudtt Traité , ty attfft par lef
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autres Officiers du Conseil, au

torises , cjT* Ainsi accorde^ O*

convenus dans le quartier gênerai

de ïArmée HoUandoifè , campée

au Mord du Fort de Pondicbery,

le i7- Septembre 16oy ajprés avoir

eflê jure? , confirme^ &fì^neK

dans le fort Au Ut Pondichery ,

(y ensuite dans le Camp susdit

le g.dudit mois de Septembre , O*

ontsigné Germain, Lacaufrayv

Martin , la Roche Duvigier3

Martin ,Durond & Secretai-

je , & À cofléd'iceux -y Laurent

Pit,& Van der Poel& Bloe-

nart 3&r Vernie. Mr D. Roy.

E. Planius Hoec. P.. Van
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der Burg. Et plus bas efì écrit ,

Par ordre des susdits nommes

nobles Seigneurs , Cjouvey neurs ,

Cjr y9í Conseils Signé, R. D.

Bicto , 4iw chacun leurs Ca

chets, & le Sceau 'de la Compa

gnie de Hollande.

Le 3. jour de ce mois, Mr

du Livier , d'une des meilleu

res Familles de Bayonne, sou

tint une Theíë de Philoso

phie à Bordeaux dans le Col

lege de Guienne, qui est le

plus ancien de ce Royaume.

Elle estoit dédiee à M1 le

Maréchal de Bousiers } &Mr
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le Marquis de Sourdis, Com

mandant pour le Roy dans

la Province , en fit les hon

neurs. L'Assemblée suc la

plus nombreuse qui aie ja

mais este veuë dans une pa

reille occasion. Tout le Par

lement y assista, la Cour des

Aides, le Clergé, les Treso

riers de France, la Noblesse,

à la teste de laquelle estoic

Mr le Marquis ée Moncfer-

rant , Grand Senechal de

Guienne, les Jurats avec leurs

livrées , le Presidial , í'Ele-

ction, les Juges & Consuls de

la Bourse, tous les Superieurs
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des Maisons Religieuses , &

un grand nombre d'autres

personnes de distinction qui

s'empresserent de marquer

par là le respect & laminé

quetoucela Province a voué à

Mr de Bousiers. Voicy de

quelle maniere chacun suc

placé. Mr de Sourdis estoit

à la teste des Presidens à Mor

tier , fur un fauteuil égal aux

leurs , & fur lequel on avoit

feulement mis un carreau.

Il y avoit trois rangs du Par

lement derriere le premier,

& comme il y avoit eu beau

coup de mouvemens de la,



Cour des Aides , pour íçavoîr

quel rang on luy donneroip,

& que leurs Prefìdens preten-

doient rouler avec les Con

seillers du Parlement, selon

l'ancienneté de leur rece

ption, parce que ny l'une n'y

l'autre de - ces Compagnies

n'estoit en Corps , on con

tenta tout le monde, en don-

nantàlaCourdesAidesla p!à*

cede l'Umversité,avec trois *

rangs de chaises derriere lc

premier. L'Uniyersité fut pla

cée en deux rangs-, depuis la

Chaire jusques à la Cour des

Aides * & les Jurais prirent |
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leur place ordinaire; les Ju

ges & Consuls de la Bourse

derriere eux. Le Clergé estoic

dans le Sanctuaire du costé

de l'Evangile , & les Supe-

rieurs desOrdresdu costé de

l'Epiftre, laNobleííè dans la

Tribune; les Tresoriers der

riere le Parlement ; le Preíi-

dial dans le- mesme rang;

l'Election derriere, & beau

coup de personnes de Let

tres fur les dernieres chaises.

Le Répondant s quiestoitun-

Ecolier de dix mois, soutint

sans President, & se sit admi

rer de tout le monde, Mr Bau.

Sef>tt 1694.. L
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duer n'ayant pas ouvert la

bouche pendant tQu.ie'Udif

pute. 11 n y eut que quatre

argumens. Ils furent faits pu

un Carme,- par un Augijljtisb

par un Pere de la fyiçrcy , &

par Mr Sabatier , f|ui ftt un'q

tres belle harangue. Le tour.

se paíTa dans un fort bel or*

dre , & avec beaucoup dff.

clat.

Je ne sçay , Madame, h

l'on vous a jamais dit, qu'il

y a dans la Sainte Chapelle

de Paris, un Tresor qu'on ne

montre qu'à des Souverains.

Il est enfermé sous trois clef*,
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dpnt l'uw est gardée par le

premierPresident de laCham-

t>re desCojnptes,rautre par Ic

Doyen dç la mefme Cham

bre, & la troisième , par le

Tresorier de la Sainte Cha

pelle. Les choses saintes &

précieuses en quoy ce Tresor

consiste, ayant sait naistre à

leurs Majestez Britanniques

l'envie de les voir, El 1 e ^ . (p

rendirent ces jours paíjtz à la

Sainte Chapelle, avec ce zelc

édifiant qu'Elies font paroître

dans mille actions de piete'.

La grande Chaste qui leur fut

montrée renferme tout ce.

qui fuit. L ij
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La Couronne d'épines de noC

tre Seigneur.

De la vraye Croix.

Le fer de la Lance.

Le Manteau de pourpre. ":

Du Rozeau.

De l'Eponge.

Les Menotes-

La Croix de Victoire.

X)u Sang de Nostre Seigneur.

Du Sang miraculeux {orty

d'une Image de Nostre Sei

gneur, frapée par un Infi-

delle.

Les Drapeaux de son Enfan

ce.

Le Linge donc il se servie
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au lavement des pieds.

Du Lait de la Sainte Vierge.

De ses Cheveux.

De son Voile.

Le haut du Chefde S. Jean

Baptiste.

Du Saint. Suairç. .

Une sainte Face. t

Un morceau de la pierre du

Sepulcre.

La Verge de Moyse.

Comme les Conquesteb cja

Roy vont plus viste que ma

plume, &que le nombre cn

est bien plus grand que ce*

Juy de mes Ouvrages, vouí

ne devez pas estre surprise

L iij
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íì ayant dessein de vous don

ner touce l'Histoire de ce

Monarque en Medailles, je

vous en envoye de vieilles,

quoy que je vous parle de

nouvelles conquestes. Celle

que vous trouverez icy gra-

vée, represente le Roy à che

val , tenant en main le Bastoû,

de Commandement, & al

lant à quelque expedition*

Une Déeíse luy trace le che

min , sur lequel tombent des

richesses d'une corne d'à bon- .

dánce qu'elle tient, en ayant

une autre íur l'épaule. Cette

Medaille a esté frapée au
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TCtour du Roy, aprés là prise

<ie Namuf » pour marquer

que Sa Majesté mene par

touc avec Elle l'abondance >

4l que le foin qu'Elie pren4

de faire faire des Magaíins,

la mec en estat d'aflieger , &

de prendre des Places ca

touc temps.

-* 'Énfín nous allons perdre

Mr de Laureníani, Maistre de

la Musique de la feue Reine,

& qui l'avoic esté auparavant

de la Cathedrale de Meíîìnô,

l'une des meilleures Maistrifes

d'Iralie. Le Maistrc <le Musi

que de Saint Pierre de Rome
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estant morr, i! a este élu pour

remplir cette place j sans l.!4r

voir briguée. Rien ne mar

que mieux un vray merite que

quand il est reconnu- de si

loin. Il doit partir dans fore

peu de jours avee la permií*-

íìon du Roy-.- i .••.r

Je vous envoye la copie

d'uneLettredu Camp deGaw-

Bockleim , dattéc du 4. de

ce mois, dans laquelle vous

trouverez le détail d'une ac

tion toute Françoise, & qui

marque autant de conduite

que d'intrepidicé. II s'en est

peu vu d'aussi surprenantes.
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Ilj a trois jours qu'il sortit de

ce Camp cinquante de nos Dra

gons 3 bien resolus de n'y point

rentrer fans avoir butiné. Ils

panerentfous U Canon deMayen-

ce le lendemain de leur départs

& aprés avoir rodédans plusieurs

Villages , fans avoir fait aucunt

rencontre , ils tomberent fur un

autre nomméWcijfenau , à trois

quarts de lieue' de Mayence , où

ils trouverejit cinq cens bœufs où

vaches , gardes par leurs V<t~

.chers-feulement par quelques

Paysans. Sans s informer à qui

ils appartenoient , ils les chasse

rent devant eux le mousqueton
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haut. Les Paysans ne pouvant

sauver leurs befiiaux par laforce t

tacherent de les avoirpar adrefje\

&pendant qu'ils cherchoient en*

tre eux lesexpediens les pluspro.

pres pour venir à l'execution de

leur dessein , nos Dragons ga-

gioient toujours pays , e2T paffe-

rent sous Mayence en s'en re

venant , non fans essuyer plu

sieurs canonnades , qui par bon

heur ne leur firent aucun mat.

Les Paysans qui suivaient de

loin , les aborderent à une lièuè'en

deça de Mayence- Ils leur deman

derent s'ils feroicnt d'humeur à

traiter avec eux 3 & ce qu'ils
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demandoient pour le rachat de

leurs befiiaux. Les Drapons con'

sentirent à s'en dejjaifîr moyen,

nant huit cens écus , & non à

moins. Les Paysans convinrent

de cette somme , & dirent qutls

arvoìcnt besoin de trois quarts

d'heure pouf aller chercher l'ar

gent. On leur accorda ce temps\

mais pourfeureté de leur parole,

on prit fix des principaux Pay

sans > avecmenace que fi quelque

supercherie leur efìoit faite , on ne

leur seroit aucun quartier f ey

qu'on les pendroit aux premiers

arbres. Les Paysans ejtant par

tis tnos Dragons, engens avises
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songerent à s'embusquer , & *

faire bonne garde de tom cofle^.

Comme le dessein des Paysans

riavoit ejìé que de gagner du

temps pour tirer du secours de

Mayence , nos gens le connurent

un quart d'heure aprés,carà peine

eurent ils fait entrer Itur Trou

peau dans des buissons quïfe trou

verent la fort heureusement , qu'

ils apperceurent venir droit k eux

deux troupes de Hujjars t cha.

cune de quatre -vingt hommes.

Nos gens fe jetterent dans les

buijsons & dans des brou/failles

quils rencontrerent s mirent pied

À terre pour tirer pins feurementf
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(2r se mieux garantir du feu de

leurs Ennemis , qui fut grand

d abord f mais qui dura peu; car

aprés la décharge de leurs Cara

bines , ils mirentpied à terre pour

obliger nos Dragons àsortir d'un

pefìe qui leur efioit avantageux.

Aucun d'eux ne le quitta. Ils

faifoient continuellement des dé

charges de sept £<r huit coups à

la fois ^afn que leurfeu tinfiles

HuJJars en refpeól. Ils tirerent

de la forte prés de cinq cens coups ,

& de temps en temps leurs En

nemis leur críoient , Bon quar

tier , bon quartier , ce qu 'ils

n écouterent point , estant résolus
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de se battre jusqu'à la derniere

extrémité de ne point rela

cher leur capture. Pendant qu'on

se chamâihit de cette sorte , une

troisième troupe de Hujsars sur

vint^ffi comme iln'y avoit plus

a. doutes de U perfidie des Paysans ,

nos Dragons couperent la tefie

aux six Ostages qu'ils avoient en

present* des Ennemis , qui témoi

gnerent - une trçs grande surprise

de leur resolution. La pet te que

les Hujsars avoient faite de

soixante de leurs camarades . &

/' approche d'un de nos Partisyqu\

par .hasard rodoit autour du

sillage dç Niderum , leur fit
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prendre U party de la retraite.

Celafit du pU'iJìr nos DragonsÁ

qui n'en pouvaient plus de lajjì*

tude , qui avoient esté deux

fours à pâtir de la soif& de la

faim. Ils sont rentres tons- cin

quante da,ns le Camp ,suivis de

leur troupe cornue , dont ils ont

fait de l argent en peu de temps.

Les experiences de ceax

qui ont souvent changé

d'objet en aimant , n'autori

sent pas à soutenir que la-

raour ne doit estre regardé

que comme un amusement ,

& qu'il est aisé de n'aimer
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qu'a tsfânt & a u ssi 1ong- 1emps

qu'on yeút. II y a des nœuds

secrets cjúi attachent insensi

blement les cœurs les plus

prompts à se dégager , ôc

quand ces nœuds se lèfcnt una.

fois formez, il n'est pliís pos

sible de les rompre. Tj|n Ca

valier fort bien fait» mais que

la naissance n'éjevoit pas au-

dessus de beaucoup d'autres,

s'estoit appliqué avec grand

foin dés ses plus jeunes an

nées à reparer ce défaut par

toutes les qualitez qui font

le veritable honneste hom

me. II avoit une vivacité
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d'esprit merveilleuse , les ma

nieres nobles & infirmantes ,

beaucoup de droiture dans

ses sentimens , & ce qui ga

gne le cœur des plus diffic'-

les à nouer commerce , une

complaisance qui le faisoit

entrer agreablement dans

toures les choses que l'on

pouvoit souhaiter de luy. Il

joignoità touc cela plusieurs

avantages qui luy estoient

en quelque façon particu

liers , par les heureuses dis

positions qu'il avoit re-

ceues de la nature. Il chan-

toit bien , dansoit encore

«Sfpt. rfyf. M
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mieux, & sçavoit toucher di -

vers instrumcns , avec un

agrément incroyable. Son

penchant layant porte à voir

les differentes Cours de l'£u.

rope,il en avoit obtenu per

mission de son Pere , qui

estant tres-riche , pouvoir

aisément fournir à cette dé

pense. C'est-là qu'il acheva

d'acquerir la politesse qui

l'avoit toujours distingué par-

my ses semblables. Il avoit

passé six années à voyager ,

& ne seroit pas revenu si tost

en France , si son Pere, qui

s'ennuyoit de ne le point

voir , & qui estait extrême
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ment abbarcu par les incom-

moditez de la vieillesse , ne

l'eust rappelle par des ordres

Ci pressans, qu'il fut contraint

d'obéir. II sembla n'estre re

venu que pour estre present

à fa mort, puis qu'il le perdit

deux mois aprés. Les grands

i>ien& dont il herita par certe

mort , l ayant mis en estât de

satisfaire i'inálinotion q«il

avait eue toujours de paroî-

rre , il n'épargna riefi d'abord

pour un équipage des plus

lestes, & acheta peu de temps

aprés une Charge qui luy

donna un rang fort conûde-

M ij
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rable. Lc nouveau merite

qu'il s'estoit acquis en voya

geant , lny fie des amis de

tous costez. On le recher-

choit dans les Compagnies

les plus agreables, & les plus

fíeres parmy le- beau Sexe à

qui il vouloir conter des dou

ceurs , se faisoient un plaisir

de l'écouter. Cependant ,

quoy qu'il fust civil par tout ,

galant & honneste, il ne pre-

noit point d'engagement , &

si quelquefois il se montroit

empressé aupres de quelque

jolie personne , il demeuroit

si bien maistre de son cœur
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que si le bazard ne s'en mê-

loit, il estoit longtemps fans

la revoir ; mais le moment

où l'étoile agit , n'estoit pas

encore venu , & il éprouva

ce qu elle peut , lors qu'estant

un jour dans une Eglise ex

trêmement éloignée de ion

quartier, il y vit entrer une

aimable Brune, suivie d'une

Demoiselle & d'un Laquais.

Elle avoit de grands yeux

noirs, vifs & doux en mesme

temps , la bouche bien fa

çonnée ,1e teint fort brillant,

beaucoup de jeunesse , & la

taille des plus ailées. U la re
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garda avec une attention ex

traordinaire , máis il eut beau

avoir les yeux attachez fur

elle , jamais les siens ne ftr-

rent tournez de son costé,Sc

elle sortit sans les avoir jet?-

tez fur personne , & dans un*

modestie digne de son âge

& de son Sexe. Le Cavalier

estant retourné chez luy se

trouva reíveur & inquiet*

L'idée qu'il en avoit conser

vée le frappa si puissamment -,

qu'il en demeura toujouri

occupé. 11 crut qu'il la bast.

niroit fans peine par la con« ,

yeríatiôst , ou par te jeu. II
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essaya l'un & l'autre , & dans

tous les lieux où il ailaja rêve

rie qu'il cherchoitâ dissiper ,

luy suc reprochée.il ne dormit

pas la nuit si tranquillement

qu'à 1 ordinaire. L'image de

la belle Brune le íuivoit pat

tout, quelque effort qu'il fist

pour n'y point penser , &

aprés huit jours passez dans

cet embarras d'esprit , il re

tourna enfin malgré luy dans

la mesme Eglise où il í'àvoic

vue. II l'y attendit pendant

plus d'une heure, avec une

impatience quile surprenoit,

& elle y parut aprés cela-plat
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belle encore à ses yeux qu'

elle n'avoit faic la premiere

fois. II n'eut d'autre foin que

d'examiner toute fa person

ne , & fa modelHe ne luy

permettant aucuns regards

dissipez , il n'en cust point

encore esté apperçû , lî par

hazard elle a'eust laisse tom

ber fes heures. L'empresse-

ment qu'il eut à les ramasse*

nc fut point un. simple effet

de l honnestete qui luy estoit

naturelle. Son coeur luy four

nit la vivacité qu'il y fit pa-

roistre , & comme il les luy

remit fort civilement entre
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les mains, la Belle les repric

demesme sans avoir fait nulle

attention fur le plaisir qu'il

s'estoit fait de l'avoir con

trainte à le regarder. Sa de

votion luy sembla finie trop

tost, lórs qu'il la vit qui le

préparoit à s'en aller 11 1 ac

compagna des.yeux jusques à

la porte de l'Egljíe , & vou

lant s'imaginer que .l'envie

qu'il eut de Içavoir qui elle

estoit, ri'avoit point d'autre

motif que fa curiosité, il la

fit suivre par un de íes gens,

avec ordre de s'informer dan s

le voisinage de toutes les cho-

Scpt. lé? 4. N
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belle encore à ses yeux

elle n'avoit faic la prerr

fois. Il n eut d'autre foin

d'examiner toute fa per

ne , & fa modestie ne

permettant aucuns reg

dissipez , il n'en eust p,

encore esté apperçû , f -jjf

liazard elle n'eust laúîef

ber Ces heures. L'emp gz^Á

ment qu'il eut à les ^ 'mg0^

ne fut point un. f t

de l'hònnestétë mm*^

naturelle. Son Jqott*&

nit la vivacit

roistre,*^ ' *Awfr,*]P

remit £o f ^(jucfdfaì^
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les mains, la Belle ta tests , & chez

a de mesme sans avoir íauile emps en

y attention íuc lc plaisir jii parey le

i sestoit fait de laror cm- mpagne,

trainte à le regarder. Saie- nir le len-

votion luy íembla finie trea pur même

toit, lors qu'il tarin ; este, elle

préparoit à s en aller ilìar asion pour

compagna dejTenxjdtej Cavalier

U.ÇQ«c de lïgtóc,.* ia Jces choses,

,"" /esse cour: à

Yì-a fore violent

/ . charmante

xaminer fi ion

jitàcequiavoi

eux, réíolut d

i'abíence de son

N ij
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ses qui pouvoienr luy cn

donner une connoissance as

sez parfaite pour n'ignorer

rien de ce qui la regardoic.

Celuy qu'il chargea de cette

commission estoit tres- intel

ligent pour des emplois de

cette nature. 11 luy rapporra

que la Belle estoit tres riche

par le grand bien que luy

avoit assuré la mort de fa

Mere , arrivée depuis cinq

ans; que son Pere qui avoit

preíque mangé tout le sien,

& qui prétendoit la marier à

sa fantaisie , ne luy laissait

voir que quelques Amies qai
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venoicnt chez elle, & chez

qui elle alloit de temps en

temps -, qu'il estoit parey le

matin pour Ja campagne,

d'où il devoit revenir le len

demain,& que ce jour même

estant celuy deía Feste, elle

avoit pris oette occasion pour

les regaler le soir. Le Cavalier

instruit de toutes ces choses,

& se sentant pressé tout à

coup d'un deíîr fort violent

d'entretenir la charmante

Brune, & d'examiner si ion

esprit répondoit à ce qui avoit

charmé fes yeux , réíolut de

profiter de Tabíence de son

N ij
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Pere, pour aller chez elle.

La difficulté estoit de s'y faire

recevoir- il prit pour cela une

résolurion qui ne luy pouvoic

eltre suggerée que par un

amour cres- paflìonné qu'il

commençoit à sentir íans

qu'il voulull s'en apperce-

voir. Il alla choisir luy. même

les plus belles Confitures se

ches qu'il y euíl dans touc

Paris , dont il fit remplir deux

Corbillons , & íe déguisant

en Oublieux, avec une petite

Perruque fort- courte qui le

rendoit fort different de luy
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même , il fie si biea qu'il en-

tta dans cet équipage chez

l'aimable Brune, qu'il trouva

au fruit avec cinq ou six jeu

nes Personnes , qui , quoy

que jolies , sembloient ne

servir que de lustre à ía beau

té. Quelques • unes d'elles

ayant témoigné se réjouir de

voir arriver un Oublieux, la

Belle leur dit qu'elle étoit

tuenaise que lehazard eût pris

foin de suppléer à ce qui pou-

voit manquer au regale desà

Feste. L'Oublieux animé par

ces paroles > qui favoriíoienp

ce qu'il avoit projette , die

N iij
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que ses Oublies n'estant pas

communes , on les joueroit

avec luy quand elles seroienc

mangées, & vnida.en mesme

temps ses Corbillons fur la

table. Les Amies de la belle

Brune qui la connoisloient

fort liberale , ne douterent

point que la chose ne fust

faite par íbn ordre; & aprés

luy avoir dit qu'elle sçavoit

toujours surprendre agréa

blement , elles louerent le

choix qué l'on avoit fait de

ces Confitures, qui leur sem

blerent tres bonnes, & dont

aprés en avoir mangé , elle s
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remplireac leurs poches. Ce

pendant la belle Brune , qui

ne comprenait rien à touc

cela , estoit fort emparassee.

Elle regarda longtemps l'Ou-

blieux, qu'elle ne reconnui

point, pour ne l'avoir vû qu'

un íèul moment à 1'Eglifc.

11 augmenta fort Tembaras

où elle estoit, lors qu'il prie

une Guitarre qu'il vit dans

un coin de la Salle où l'on

mangeoìt. 11 en joua avec

tant de grace, & d'une ma

niere íì hardie, que l'on con

nut hien qu'il estoit propre à

toute autre chose qu'à reprev

N iiij
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scnter un Oublieux. Tout fut

encore imputéà la belle Bru

ne , qu'on prétendoit avoir

obligé quelque Maiílre de

Guitarre à se déguiser de certe

sorte. On l'écoura avec beau

coup de plaisir , & ensuite il

mit sur la table differentes

sortes de liqueurs , dont les

Amies de la Belle , toujours

persuadées que c'estoit une

fuite de la Feste , ne firent

point difficulté de goûter.

Les liqueurs les invitant à

chanter, l'Oublieux qui sça-

voit leurs Airs à boire , les

seconda en chantant la Basse,
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&on s'écria lors qu'on i en

tendit , qu'il ne s'eíloit jamais

vû un pareil homme. II ache-

» va d'étonner cette aimable

Compagnie , en faisant dan

ser les Demoiselles qu'il prit

par la main l'une aprés l'au

tre. Il s'en acquitta d'une

maniere charmante ; & enfin

la belle Brune, qui estoit la

feule à qui son déguisement

donooit de Tinquietude,*

layant tiré un peu à 1 ecart,

pour le prier de luy dire qui

» il eítoic,& qui savoir envoyé,

il entra avec elle là - dessus

dans une conversation parti
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culiere, qu'elle soutint pen

dant un quart d'heure avec

toute la delicatesse d'eípric

que l'on peut avoir. Il fut en

chanté de tout ce qu'elle luy

dit pour l'obliger à parler, &

cet entretien ayant confirme

sesAmiesdans la penséeque

l'Oublieux n'avoit rien faic

que de concert avec elle, elle

fut bien aise de les laisser dans

l'erreur,afin quelles ne cher

chassent point à peneçrer un

misterc qui luy paroissoit d'a

mour, quoy qu'elle n'en eust

pû tirer aucun éclaircisse

ment. L'heure de íe separer
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jestantvenuë, l'Oublicux dit à

la Belle qu'il la prioit defaire

payer à íes Amies ce que cha

cune devoit pour fa part de

ses Oublies , & qu'il préten

dent s'adresser à elle pour le

tout. Si l'avanture fie faire

des reflexions à cette aima

ble Personne, le Cavalier n'en

fut pas exempt. II connue

bien en examinant son cœur,

qu'il estait couché de la belle

Brune, & que le plaisir de

s'en faire aimer seroit pour

luy un veritable triomphe. Il

combattit quelques jours ces

íèntimens,& à la fin entraîné
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par quelque chose de pluj

fort que sa raison, il alla chez

une de ses Amies qui logeoic .

dans le quartier de la Belle.

La Dame qui la connoifïbit

Fore particulierement, luy en

dit des choies tres- avanta

geuses , soit pour le bien ,

s il songeoit à l'épouser , soie

pour l'agrément de son

humeur qui estoic douce ,

honneíle , & sort complai

sance. Le Cavalier luy avoua

qu'il n'avoit encorefaic aucun

projet pour le mariage ; mais

que le hazard luy ayant fait

voir cette aimable Brune dans
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une Eglise , il ne pouvoit se

defftndre de Tenvie de la

connoiítre, remettant le reste

à ce que l'étoileen ordonne-

roit. ils furent interrompus

par des femmes qui entrè

rent, & la Dame ayant dit au

Cavalier qu'elle attendoit ce

jour- là assez bonne compa

gnie , & que s'il vouloit de

meurer chez elle, il y verroic

la charmante Brune , il ne

se fît pas prier pour accepter

le party. Elle n'arriva qu'aprés

dix ou douze autres períon-

nes. Le Cavalier ayant gardé

le silence quelque temps
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pour la regarder avec plus

d'attention , resta confondu

à ion égard parmy ceux dont

la Compagnie estoit compo

sée. Un habit fort riche 6c

une grande perruque luy

donnoienten quelque sorte

tin autre visage que celuy

sous lequel on l'avoit vû

dans ie personnage d'Ou-

blieux j mais lors qu'il corn-

îiïença à parler , le ion de íà

voix qui la frappa , l'ayanc

obligée à tourner les yeux fur

luy, elle rougit auíïì-cost, &

il ne fallut rien davantage

pour marquer au Cavalier
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qu'il en estoit reconnu. Il

s'approcha d'elle , & aprés

lavoir saluée fort civilement ,

il luy demanda si elle s'estoit

donné la peine d'arrester avec

fes Amies certains comptes

donc on l'avoit suppliée de

vouloir bien íé charger. La

surprise cstoic crop forte pour

.he la pas mettre dans quel

que trouble d'esprit. Elle se

remit un peu aprés,& le Ca

valier ne luy cachant pas qu'

elle voyoic en luy l'Oublieux,

clie ne pût s'empeícher de

vouloir lçavoir ce qui l'avoic

engagé à cette metamorpno
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se. 11 luy répondit fort obli

geamment, que pour l'avan-

tage de lavoir ,& de luy pou

voir procurer quelques plai

sirs, il n'y avoit point dedé-

guisemens qui luy fissent pei

ne, & il accompagna cette

declaration de choses si paf

sionnées , que ne les croyanc

pas devoir écouter , elle le

pria de luy épargner un air

ièrieux qu'il la forceroit de

prendre, s'il continuoità luy

parler fur le mesme ton. Il

ajouta que le respect estant

joint aux sentimens qu'il luy

expliquoit,il ne chercheroic
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jamais à les étouffer ; mais

senleme'ntàluy en faire con-

noistre la; sincerité , dont il

estoit feur que le temps la

convaincroit. La Belle ne ré

pondit- que par un regard ,

où il ne vie rien qui fuit con

traire à fa passion , & adres

sant la parole à une Dame ,

elle empefeba que la conver

sation n'allait plus loin. Apres

que la Compagnie se fut se

parée , le Cavalier demeuré

seul avec son Àmie , luy dit

qu'elle estoit maistresse de

tout son bonheur , qu'il dé-

pendoit du pouvoir quelle

Sept. 1694. O
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voudroit prendre íur la Belle ,

pour l'obliger à sc declarer

en. sa faveur , & luy contant

de quelle maniere l'arnour

qu'il íentoit pour elle .avoir,

pris naissance , il la conjura

de n'oublier rien pour obte

nir d'elle qu'elle daignait a-

gréer ses foins. La Dame à

qui tout parut bien assorti

dans ce mariage , promit

volontiers de s'entremettre

pour le faire réussir. Elle alla

trouver laBel2e,à qui elle fit

un portrait fort avantageux

du Cavalier. Comme l'étoile

agissoit égilemtnt fur l'un &
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sur l'autre, elle fut ravie d'ap-

prendre que son bien, fie le

rang que íà Charge luy don-

noit,répondoient à ce qu'el

le connoissoit déja de luy. La

question estoit de sçavoir si la

paflìon estant violente pour-

roit estre de durée , & c'est ce

qu'on ne pouvoit connoistre

que par un peu de pratique.

Dans ces dispositions il ne

fut pas mal aisé d'engager la

Belle à se trouver de temps

en temps chez la Dame t que

le Cavalier venoit voir aíïi-

duèment. Ce fut dans ces
•

douces entrevues que sc for>

O ij
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nierent les nœuds qui les at

tacherent l'un à l'auerc. Le

Cavalier estant assuré de son

agrément , s'il obtenoit ce-

luy de son Pere, le fit deman

der par une personne consi-

derable,qui le rendit maistre

de tout ce qu'il pouvoit sou

haiter d'avantageux pour sà

Fille. Sa réponse fut qu'il ac-

cepteroit avec plaisir la pro

position qui luy estoit faite,

s'il n'avoit pas donné fa pa

role à un homme de qualité

qui luy avoit demandé le se

cret pour quelque temps, ce

qui l'avoit empesché d'en di-
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re rien à sa Fille meííne. Un

contre temps íì peu attendu

mit les deux Amans dans une

consternation inconcevable.

Leur Amie commune tâcha

de les consoler , & encoura

gea la Belle à resister à son

Pere, qui estoit aísez injuste

pour disposer d'elle , sans la

consulter. Elle ne pouvoit

renoncer sans peine au Cava

lier, mais aussi I'opposition

qu'on exigeoit d'elle aux vo-

lontez de ion Pere, bleísoit

son devoir , & dëmentoit la

soumission qu'elle luy avoic

toujours montrée- Les cho:
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ses se passoient de cette sorte ,

lors qu'une espece d'Agent

s'adreísa au Cavalier, comme

à un homme qui ne manquoit

point d'argent comptant ,

pour sçavoir s'il voudroit faire

une constitution de dix mille

écus que l'on chcrclioit pour

une affaire importante. On

luy nomma un Marquis qui

avoit de belles terres , mais

comme son bien paroiílbit

embarassé , le Cavalier ne

trouva pas dans l'affaire

les seuretez qui luy con-

venoient. L'Agent ne laissa

pas de le presser fortement
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de donner la somme , & ap

porta pour raison , que non*

ïeulement il s'acqueroit

pour Ami une personne de

haute naissance t mais aussi

qu'il ne pouvoic courir au

cun risque en pressant les dix

mille ecus qu'on luy deman-

doic, puisqu'il s'agissoit d'un

mariage , & que le Marquis

devant épouser une Heritiere

fort riche , seroic en estat de

les rendre en peu de temps.

I e Cavalier prétendant qu'il

en fust parlédans le Contrat ,

tout le secret luy fût declaré.

Ces dix mille écus essoienc
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un present secret qu'avoir,

exige le Pere de rHeritiere

pour rétablir ses affaires qui

n'cstoient pas en bon ordre,

& comme if fallut nommer

les personnages , l'Heritiere

íè trouva estre la charmante

Brune dont le Cavalier estoic

aimé. Vous jugez bien qu'il

eíloit trop amoureux pour

vouloir agir contre luy-mes-

mc. II congedia l'Agent sans

rien conclurre avec luy , &

aprés avoir nommé à la Belle

celuy que son Pere luy vou-

loit faire épouser , il la pria

de ne regarder que ses inte
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résts fur le choix qu'elle pou-

voit faire emre le Marquis &c

luy. La Belle ayant paru s'of

fenser de la liberté qu'il luy

laiflbit, il fit proposer au Pere

la somme de cinquante mille

livres , qu'on luy remettroic

entre les mains , s'il vouloit

bien consentir à son mariage.

Le Pere couché de ioffre qui

le mettoiten repos furies af

faires , demanda huit jours

pour reprendre fa parole , &

le Marquis ayant esté con

traint de la rendre parce qu'il

ne put trouver d'argent , le

Cavalier fe vit pour toujours

Sept, 1694. P
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uny à la BeIle, qu'il eust vou

lu acheter dç tous les tresor*

du monde. Ce qu'il y eue

d'assez extraordinaire , c'effe

que le Pere mourut peu de

temps aprés ce mariage ,

comme il avoit encore prefc

que touc l argen* qu'il avoit

reçu du Cavalier, la Belle qui

connoissoit le mauvais état

de ses affaires ne- pouvoic

comprendre d'où cette som-»

me luy pouvoit estre venue.

Le Cavalier n'ayant pû luy

déguiser l'avanrure de l'A-

gent, elle eut beaucoup de

joye . de connoistre par ía



liberalités iquelle àvoit esté

la fôrce cte ion air.our.! .-. Ji

Je vous parlay dans ma

Lettre d'Aoust , des deux

Brefs du Pape eríyoyez àMon

sieur le'Duc de Savoye, à l'oc-

casion d'un Edit de ce Prince.

Je ne pus alors vous faire

part de cet Edit, & comme-

depuis ce temps- là j'en ay re+

couvre une copie , je vous

l'envoye.

- b . _ 1 - :

-<-- :•-- "• -. ,v
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E DIT ENTERINE'

de S. A R. en faveur de ses

Sujets des Vallées-

Ictor Amedée II. par

la grace Dieu Duc de

Savoye, Prince de Piedmont,

Roy de Chipre.

' . Ayant efìé obliges par les

réiterées Astres pressantes inflan .

ces dune Puissance étrangere,

dans lannée 1686. de faire pu,

blier les Edits du 3/. Janvier&*

7. Avril contre nosfidelles Sujets

Reltgionnaircs desVallées de Lu.

•%erne y Peroujc S. Martin.,



lieux adjacens ^sçavoir Tra

yantin , S. Barthelemy , & Ro-

cheplate , eíT* ayant dé)a esté invi

tes à les recevoir dans nos bon.

nes graces ,pour les preuves ma

nifestes de fidelité 3 & les témoi

gnages authentiques du le pour

nostreservice que nos Sujets Re-

hgionnaires nous ont donnes y.gr

continuent à nous donner ; çomtnc

aufst pour les considerations que

nous avons pour les instances

faites par S. M.- le Roy de. là

Grande Bietagne, ^-parleurs

tíautes Puissances les Estais Çe.

neraux des Provinces Unies des

Pays bai , nous avons jugé pan

P iij
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ces motifs de ne dévoir pas dise

rer plus longtemps à fatre paroi-

tre qu'ils font entierement rétd.

blis dam nos bonnes graces , afin

de les inàtcr d'autant pins à

s'en rendre dignes C'efipourquoy

par ces Presentes , que nous vou

lons avoir force d Edit , de nofire

certaine science , pleine puissance,

.autorité abfoluë , £<r avec lavis

du Conseil , nous revoquons eir

annulions lefdits Edits Au 31.

fanvier & p. Avril &

ur enterinement , comme aujjì

toutes les Declarations de peines,

les Sentences , Ordonnances , er

tous les autres Aêles faits en



execution cUsdits Edits en haine

des.susdits RciigomAtres , de

maniere qu'ils resterontÀ l'avenir

sans aucuneforce & effet , comme

fijumnisìls rfavoienttfíé danne^.

Weto saisons aufdits Religion-

naires ample grace entiere re-

mijjion, absolution & abolition t

"entant qu'il eB ìou seroit besoin %

'^de toutes les contraventions auf.

-dits Edits ,& de tous les autres

excés , de quelque nature& qua~

lite^pour énormes qu'ils puis

sent esbre t attribues aux mefmes

Religionnaifes, & qui pourroient

requerir une speciale ou indivi

duelle mention, O* <k toutes les

P iiij
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peines declarées t ou chacune par

iceux , tant en gtneral qu'en par

ticulier Nous rétablissons lefdits

Religionnaires ,&-tous ceux qui

leur auront donné ajjìfiance t con

seil&faveur , en leurs premiers

honneurs ,& en nos bonnes gra

ces , comme ils efloient avant les

contraventions aufdits Edits &

Ordonnances , & voulons que

tous ceux defdits Religionnaires

qui fe trouveront encore retenus

•en prison , soient immediatement

élargist & tous les Enfans de l' un

& de l'autre Sexe , de quelque

age qu'ils soient , & en quelques

lieux de nos Etats qu'ils se pour
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roient trouver ,soient reniusfans

payement d'aucuns dépens , çjr

laisses en pleine libertéde retour-

ner avec leurs Parens dans les-

dites yallées, & là.faire profes

sion àe leur Rcligion,fanspouvoir

eftre violentes ny recherches,

eux ny aucun autre , de quelque

aéîe que cesoit de leur Religion 3

& de l*abjuration queux, ou

leurs Peres pouroient avoirfaite

par violence. t ,;

Naus défendons à cet effet a

qui que ce [ait de leurfaire aucun

empêchement ny difficulté , en les

cachant , ou autrement, dans leur

retour aufditesVaìlées ,& í ncore

\
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moins de leur faire la moindre

'violence > laquellefera de mefme

défendue auxsusdits Religwnnai-

res contre les Catholiques qui pou

droient refieren cet efiat , &con -

tinuer à professer U Religion Ca

tholique. « ■-

Voulons que nos Gouverneurs

&Juges des lieuxsoient tenus de

Deitter a ('execution de ce que

dessus y & que lefdits Religion,

naires de l'un& de l'autre Sexe

v ne soient aucunementforces , ou

empêches d'user en cela de leùr

libre arbitre (y pleine liberté de

retourner aufdites Vallées. Ré~

mettons lefdits Religwnnaires



voulons qu'ils soient maintenus

avec leurs Enfans & posterité,

dans la possession de tous & cha

cun de leurs anciens droits , Edits>

Coutumes ey Privileges , tant À

l'égard de leur habitation, negoce,

commerce rvr exercice de leur

hgion , que de toutes autres choses

fans exception d'aucune, comme

ils efioient avant lefufdifEdit*

HjtaUiJfons & remettons

lefàits Reíigionnaires dans U

tranquille & paisible possession de

tous leurs fonds , maisons , & ht»

tirages ^titres ^raisons&aéhons,

& de toutes autres choses qui

fe trouveront en eftat & en
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valeur, & qu'ils pourront jufii*

fier par toutes fortes de preuves

leur avoir appartenu immedia-

ment avant lesusdit Edit.

Ordonnons à tous ceux qui

pourroiene efire en pojfejjton fous

quelque titre que ce puijje eflre ,

des biens & ejfcts qui ont appar

tenu y comme dejjus , aufdits Reti*

gtmnaires avant lefdits Edits ,

qu'en conformité de ce que dejjusy

ils leur rendent & leur en laijfent

/* libre & entiere joiiijfance fans

les inquieter ny molefier en quel

que maniere que ce soit , ny

presentement , ny à l'avenir fous

quelqueprétexte que cepwjft efire.



CALANT, rôi

Defendons à tous Magistrats,

Juges j Officiers Ftfcmux,& tons

autres qu'il appartiendra , d'in

quieter , tant eux que leurs ad-

berans , tant . 4 present qu'à l'ave

nir, réellement ny personnellement,

pour causedessusdites contraven

tions, annexes Çr dépendances , en

forte qu'ils ne puisent plus efire

r e cherchentant en gênerai qu'en

particulier, encore moins inquieter

en aucune miniere tn leurs per

sonnes biens pour cause des

susdites contraventions , ny pour

aucun afle de leur R-eligion ,

de l abjuration qu'ils pourront

a.uoir faite , pour efirefaite corn
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me dessus par aéíe forcé -y&par

tant'-^fumant ïexemple pratiqué

aujfi autrefois -en de semblables

ótcafìons par nos Predecesseurs ,

impfifons a» fofc , & à tous

amres fif»M appartiendra \ un

perpetuel-& finalfleme , detit

rant dés a- present nul tout et

qui viendroit a s ensuivre au

contrake%\ •'... - \; o

. i Promettons nofire protectionà

taies veux qui feront inquiete^

contre U prefentenojhe Declara

tion. " -. .\ i .r„». » i

^Permettons en outre à toutes

personnes nées de la mefme RelU

gion,&qui la professenttde s'aL



lerêtabljr librement dans lesdites

Ka^é^im prefiantfoursant au*

paravant le ferment deu & ac

coutumédefidelité entre les mains

d* nofíre grand Chancelier , de '

^ívrt y^jr- efire ms bons yfidellts~

ggg ofreifpinf Sujets , & de nos

Svcçtjïcu+sa la Couronne, pen

dant leursejour aux Valléesidans

lesquelles iU pourront poJSeder des

fonds dans les limites prescrites j

•er ainsi y jouiront des me/mes

ptyvfisges& prérogathes , fans

exception , dont jouissent rypeu*

aìt&tnftiiir- les Religionnaires na

túrds du Pays ; comme aujji

les Franfois y à l égard des-.
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1

quels cette concession s'étendra

indifferemment fendant la pre

sente guerre , £r aprés la Paix

faite ,feulement enfaveur de ceux

quifont fortts de France , à cause

de leur Religion ,& ne s'yferont

pai rétablis depuis. Quant à ceux

de la Vallée de Pragelas , & de

la Peroufe , qui professent la mef

me Religion , cette concejjìon n'au

ra lieu en leur faveur , qu'au bout

de dix ans aprés la Paix. \

Declarons en outre que ceux

de ladite Vallée de Pragelas& de

la Peroufe , qui auront occasion

de fe venir établir dans cede de

Luzerne autres dépendances
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de nofire Etat , outre les nommes

dans cet Edit , à cause de quelque

heritage yful>fiituiion , ou maria

ge , lepourrontfaire en tout temps ,

pourvu quils viennent s'y étar

hltr fixement , laijjant le sejour

defdites Vallées de Pragelas &

de la Peroufe t voulant pourtant

que lefdits Religionnaires Vau-

dois& Etrangers qui seront pour

venir s'établir dans Itfdues VaL

lées , ne pourront' en aucune mAr-

nitre molefier les Catholiques

habitans dans les mefmcs Vallées y

fous quelque pretexte que ce soit.

Mous permettons en outre k

tous les Religionnaires de nosVaL

Scpc. 1694. Q_
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iées d'acheter & d'acquerirfans

violence \ mais de bon gré , des

biens-meubles&immeublesfîtue%

dans les limites de nofdites Val

lées , en quelques mains qu'ils

pourroient eflre 'Tour cet effet ,

Nous mandons & commandons

à nos Magistrats , Minières}&*

Officiers , & à tous antres qu'il

appartiendra t d observer&faire

observer ces Presentes noflre

Senat de Piémont de les entériner

£7* approuver en tout & par

tout , fans aucune difficulté ny

reserve.- Voulons qu'elles soient

publiées dans les manieres accoâ .

tuméesaux lieux defdites Vallées ,
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&autres où ilfèra necessaire

afin que personne n'en ignore ,

avons donné la me/me jvy à la

copie imprimée par nofire Impri

meur Malìatta , quà nofire Ori-

gmai. Car tel efi nofire plaisir&

intention. Donnéà Turin, le 23.

. Cfáay i 6o+- \\\

• .-;Les Brefs dont je vouj ay

parlé ayant faivi cet Edit , le

Decret que vous allez lire a

suivi les Brefs. LaTraduction

.en a esté faite à la lettre.
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Decret de nôere Saint Pere

le Pape Innocent XII.

du Jeudy 19. d'Àouíti694.

/ M *\ANS U Congregation

j| .\j çineralè de la Sainte &

Universelle Inquisition deRome t

tenue au Palan Apostolique du

Mont Quirinal , en presence de

notre Saint Pere le Pape 1 n-

NOCENT XII. & des Emi.

nentijjìmes & RcvcrendiJJtmes

Cardinaux de la. Sainte Eglise

Romaine, Inquisiteurs Çeneraux

specialement deputes par le

Saint Siege Jans toute la Repu- x
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Inique Chrefiicnne , contre la ma

lice des Heretiques. , „ • .

.«. .Nôtre Saint Pere U Pape I-Nr

NOCENT'XIi. ayant eftéinformé

par des personnes vertueuses qu'il

jiavoit [feu d'apprehender que le

Sereniffìme Duc de Sayoye Visio/

Amedée IL du nom , pouffé par

les continuelles instigations des

Puifjances &des Princes hereti

ques , ne prifi enfin la resolution

d'abroger les Loix qu'il avoir

.faites luy ' mefme avec tant de

gloire t en faveur de la Religion

Catholique -, contre fes Sujets

Heretiques qui demeuroient dans

f les Vallées de Luzerne , de la Pe-
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roufe , tSr de Saint Martin 3 & <

fta»í /«. cîr Bourgs adja-

cens y Prarantin , Saint Barthe

lemy grRochéplate, Sa Sainteté

touchée du prejjant danger qui

menaçoit la Foy Orthodoxe ,

aprésrn avoirparléplusieursfois

au Re/tdent de xe Prince a Rome,

en écrivit encore à S. A. R. &

luyfit dire en Pere, starson Nonçe

à Turin\ auffihun que pur l'in

quisiteur de la mefmeVûe , ju'il

nevoitssouvènir de la piete de

ses Ancepres & songer -que sa

reputation alloit se ternir s'il né-

loignoit pus tout -ce qui pourroit

le rendresnspeclàÀ E%)Uje &' **X
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Fideiles dnns une conjonclure fi

importante. Ces exhortationspa

ternelles semblerent .alors n'estrt

pas faites inutilement , ç£r ïón

*ut toute forte d'esperance qu'en

peu de temps les projets des Her

retiques fe trouyeroient renver*.

fè^ j mais quelques mots aprés yfa

Sainteté fut avertie de nouveau

que ces mefmes Puissances tíertr

tiques réiteroient leurs instances

&* que S. A. \. gagnée peu à

peu , relachait beaucoup defapre

miere fermeté. Cefut ce quioblir

gea Sa Sainteté à redoubler son

^ek, & dans les Brefs aposto

liques , & dam les Audiences
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qu'SUe donna au Resilient de Sa-

<t)oye , & dans les ordres qu'Elie

envoya, tant àson TS^once , qu'à

VInquisiteur de Turin , mettant

tout en usage pourfaire connottre

au Duc l*infamie des susdites

infiances t l'ojfence qu'ily auroit

envers Dieu , le scandale qu'en

recevroit le Prochain , le danger

de la ruine des peuples voifim , &

peut- eíire de toute l'Italie , laper-

te defa reputationsafin que tou

ché de tous ces puijjans motif , il

rejetla.fi les Traite^ & rompifi les

pattes qu'il pomroit avoir faits

avec les Heretiques.

<JMau enfin , après tant de

foin,



foins y aprés tant d'avertijjemens

isípofloliques t aprés tant de rai.

sons importantes , le Duc de Sa

voye par un Edit public , signé

de fa main U z$. t^íay 16 p a.

imprimé & publié dans les lieux

susdits , nonfeulement abroge &

revoque toutes les Loìx qui

ont efié faites contre les susdits

Heretiques , & respectivement

enfaveur des Catholiques t mais

entre autres choses , il permet ex-

prejjément ( ce qui ne peur fe dire

fans larmes ) que les ersans des

Heretiques qui auront efléehve^

dés le berceau dans le giron de

l'Eglise t & dans la vraye Foyí

Sepc. 1094 R
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soient rendus * leurs parens here-

tiques , O4 expose-^par consequent

au peril (k U damnation de leur

ame . & que ceux qui Ayant pie*

. tniertment abjuré l Merejteyfe

ront ensuite retombes puijjcHt

retourner dans le lieu de leur de.

meure fansy eílre inquietes en

façon quelconque, accordant à

tous Heretiques qui voudront se

retirere&demeurerdans lesJufdi .

tes Vallées ,&en d'autres endroits

ne puissent efire troubles par aucu

ne autorité, dans l exercice de leur

damnable Religion.

C'efl pourquoy fa Saintetés 4

suivant le ^le de la Maison -de

.
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Dieu , le devoir du Pere commun

de la Cbrefi\enfét defa. vigilance

Pastorale , <*r sautorité qui luy

* a efié commise d'çnhaut , pour re

medier autant qu'il luy estpojjible

aux maux que cep Edit peut cau

ser aflsés avoir entendu plusieurs

fous les fiminentijjìmcs & Reve-

retidijfimes Cardinaux 3 Inquisi

teurs Generaux contre l'tíer<.fiey

' fur tous les articles que ledit Edit

contient , les a declare£ énormes ,

impies , detestables , contraires au#

Commandemens de Dieu , aux

* ' SS. Canonsx&auxConfittutions

f- jiípçfloliques > & de l'avii de ces

mêmesCardinauxìE^eaannullé)

R ij
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cassé, cîr reprouve le susdit Edit;

comme par le present Decret Elle

l'annulle , cajje , £7* reprouve ,

ptotestant devant Dieu defa nul

lité, comme dessus , contre toute

sorte de personnes , &fe refervant

cependant la faculté de pourvoir

selon qu'il luy paroislra le plus

expedient , aux fâcheuses fuites

qu'on en doit apprehender. De

plus t Sa Sainteté ordonne que le

susdit Edit, ensemble tout ce qu 'il

contient contre la Religion Ca

tholique , les Sacres Canons , <*r

les Constitutions Apostoliques ,

soit tenu comme non fait, & i~e-

putépar tous les Fideìles , comme
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s'iln avoit point ejìé ; enjoignant

en vertu de lasainte Obedience ,

à tous Arçbevefquts i Evefques ,

Ordinaires y& Inquisiteurs A-

pofloliques , de procedersuivant

U rigueur des Saints Canons y

contre. ceux- quifontfufteéls d'he-

refie, comme ûs ont procedéjufqu à

prcftnt , fans avoir aucun égard

au-susdit Edit , ny a aucun Pri

vilege , Induit t ou Grâce aupa

ravant accordée , tout ejlant de

claré nul»& ahrogè par L force

du present Decret , ordonnant a

tous les susdits Arcbevefques ,

Evefques , Ordinaires , ty Inqui.

fiteurs Apostoliques ; que pour le

R iij
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faire conno;flre,& pour le rendre

valide , ils le fafent publier in*

continent, chacun dans tous les en*

droits accGUtmneì^ de frw \tmf-

diéítcnj <& prmtitn*soinqù'estant*

tedigé en bonne formé , il soif

conservé dans Uuts^ Arúives ,

afin qae Usouvenir M,ifofi ptrd*

pas. . ì«h\ , - \/ <\

Je vous laistè faire vos re

flexions fur toutes ces pieces ,

n'entreprenant point de rai

sonner sur de u grandes af

faires.

Je vous envoye seulement

quatre Sonnets fur les nou
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veaux Bouts-rimez, proposez

dans ma Lettre du dernier

mois. Le premier est de Mr

de Vertron^ le second de Mr

de Gillet le fils , Avocat au

Parlement de Dijon -, &c les

deux autres de Mr David de

Bordeaux. . ,

A LA GLOIRE DU ROY.

Orne vante Cesar , Valence

Muuâoine Alexandre ^ Ë%yfte

Apis 1 ton Btcuf»

Perse , ton Grand Cyrus , & top

Pont , Mitlr.idatr»

I.

Riiij
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Laitance sous LOflS fau voir

un siecle neuf.

E,

Le Bourgeois est gardé par son

Chien &sa Chate,

Le Paysan conserve & sa Pouls

dr son œuf è

Le Soldat autrefois plus cruel qu'un

Sarmate ,

Woferoit plus piller l' Orphelin , ny

le Veuf.

§.

LOyJS seul a fceu vaincre & k

lion é-s Aigle,

En guerre , en paix par tout la

justice est fa regle,

Son g^ele a garanti cent Peuples

dtf Enfers.

1

La prudence est fa guide , & la

Paix est son centre,
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Sa clemence pardonne à ïhumble

dans les fersi

Mais fa force réduit l'Orgueilleux

dans un antre.

n.

LOVIS meritefend la Pour»

pre &l' Ecarlare,

Qui diroit autrement passeroit pour

un Bœuf.

Plus granfl que le Vainqueur du

' fameux Mithridate,

Dans les travaux de Mars il ne

fut jamais neuf,

Ze Soldat en passant n emporte

point la Chate,

Du Laboureur malade il navale

point 1' . œuf,

Depuis que ce grand Prince a

chassé le Sarmate,
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On voit vivre en repos & la Veuve

&le Veuf.

Çe Soleil de la France êbloiiit mes- \

me l' Aigle.

Malheur ìmalheur à qui s écarte <

de fa rcg'e,

On s expose sans cesje à di(cendre

aux Enfers.

Ze salut des Mortels efi son Sut

& son centre.

Enfin » d met l'envie & la discorde

aux fers,

Ainsi que lHerefie au -plus profond

de l' anrre-

III. .

ON ne connoifjoit l'or , far- \

gent, ny V Ecarlate,

Lors que chacun vivoitfans le se-

cours du Boeuf,
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On rìempleyoit au (ft potson , ny

Mithridaie,

Et pour faire dú mal le Vieillard

\ efiwt ' neuf.

r S" -

Femme , Enfans & Mary , /í»r

chien avec leur Chate,

Efioient dans leur cabane aulfì rem-

flis qu'un • « ï . v œusj

.Zrf guerre , wy /<* /à/;» . comme

cherie Sarmate,

2^'avoit pai fais encor d'Orphelin

ny de ' ' Veuf.

2/1ais quatid pour s élever k te-

. • -•' uemple de l' Aigle,

I,'homme par ses forfaits eut rom

pu cette reg,e,

- llsentit les horreurs qui regnent

aux Enfers.
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1 ; 1 -

// pretendit *n vain s'eloigner de

son centre,

Sous de pompeux lambris il se

chargea de fers,

Moins heunux mille fois que dans

le fond d'un ancre.

. .. "• iv. ... **j

NOn , je ne fuis pas ni dans

for, ny l' Ecarlatej

íe ne possede aulJì Verger, Brebis*

ny Bœuf.

Iris y je ne fuis pat vendeur de

t .' Mithridate,

Mais commeAmant fincere à trom

per je fuis neuf.

Je vous aime cent fois plus qu vn

Matou fa Chate,
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Et U Poule qui couve aime bien

moins son oeuf.-

yostre ceeur cependant plus cruel

qu'un ' . Sarmate,

Me cause la douleur d'un Epoyx

••- .-t., 1 tendre » & £, .' o Veuf.

g

Quand il faut me quitter vous

volez^ comme un Aigle,

JStíais quoy que le dedain vous con

duise , & VOUS rcg'e,

Vostrt absence funeste est fourmoy

les Enfers.

'

Si je ne vous vois pas ,je fuis hors

de mon centre.

Inquiet , ahbatu, languissant dans

vos fers,

Ze plus beau lieu fans vous m est

plus affreux qu'un antre.
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Je vous envoyay lemois .

paísé , un Sonnet du Pere

Mourgues, & je vous man-

day quil avoit composé un

Livre, maïs j'oubliay de vous

dire qu'il porte pour titre,

Recueil d'Apophtegmes y ou bons

mots anciens & modernes , mis

en Vers François, dediez &

presentez à Monseigneur le

Duc de Bourgogne. Voicy

le jugement que Mrde Ver-

tron a fait de cet Ouvrage.
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•'. -RONDEAU.

POur les bons mots ce Livre e(i

admirable.

A,'tuteury joint £utile k fagréa

ble ,

Jl fcait unir îkonneste à tous les

deux,

Et dans ses Vers* far un art mer

veilleux ,

Jl met d'accord lHistoire avec la

Fab'le.

&
~

Ouy, ce Chef-d'œuvre à nulautre

semblable ,

A sccu-d'un Prince , & jeune &

genereux»

Luy prtcurerun accueilfavorabll>

Pour les bons mots.
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ji tovs estais ce Livre est profita

ble ;

// feint le Sage & le luge équi

table^

L'homme fcavant 3 ?infortuné,

t heureux ,

Le bon Sujet , le Roy grand\ cou

rageux-

Mourgues enfin paroifi inimitable

Pour les bons mors.

Je finis ma Lettre du mois

passé , en vous apprenant la

mort de Messire Louis de

Crevant , Duc de Humieres,

Mareíchal de France , Che

valier <ks Ordres du Roy ,

Grand-Maistre de FArtille
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rie , Gouverneur de Flandre,

Pays Conquis, de lìste & de

Compiegne, mais je ne vous

dis rien de ce qui regarde fa

Maison & sa Personne. Cre

vant est le nom d'une famille

noble , ancienne , & origi

naire de Touraine.- Archam-

baut de Crevant, qui vivoic

en 134a. eur trois Fils , dont

Hugues ì. qui estoit raisiné,

laiíïa entr'autres enfans de

Jeanne de Montrocher, Hu

gues I L Pere de Jean. Jean

4c Crevant , Sr de Bauché ,

epouía en 143 9. Catherine

Brachet. Elle le fie Pere de

Sept. i6f+. S
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Jacques de Crevant , Sr de

Cingé , qui ayant épousé Iíà-

heau de Sálignac , en eut

François de Crevant, Sr de

Cingé , qui de Loiïise de Ron

sard laissa Louis de Crevant

1 du norn. Geluy cy prit al

liance avec Jacqueline de

ReilJac , Vicorateík de Bri-

gueïl , & il en eut Louis de

Crevant* & René, qui a fait

la branche des Srs de Cingé,

Marquis de Crevant. Louis

de Crevant Ií. du nom , Vi

comte de Jkigueil Capitai

ne de cent Gentils. hommes

d'Armes jde la Maison du
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Roy , Chevalier des Osdres

du Roy , & Gouverneur de

Compiegne & 4e Ham , joi

gnit le nom de Humiercs à

celuy de Crevanc , en épou-

íant Jacqueline de Humie-

res , Fille de Jacques-, Mar

quis de Humieres , Chevalier

des Qrdres de Sa Majesté ,

Gouverneur de Peronne , &

Soeur & Heritiere de Charles

de Humieres, auíïì Chevalier

des Ordres du Roy. Il en eut

deux Fils, Hercule de Cre

vant, Marquis de Humieres ,

premier Gentilhomme de la

Chambre du Roy , mé ajx

Si)
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Siege de Royan fans avoir

laissé de posterité , & Louis de

Crevant III. du nom , Mar

quis de Humieres , Gouver

neur de Compiegne , mort

en 1648. laissant d'Isabelle

Fille de Raimond Phely-

peaux, Sr d'Herbaut, Secre

taire d'Estat, & de Claude

Gobelin, six Fils & trois Fil

les. Laifné des Fils fut Mr le

Marefchal , Duc de Humie

res , mort le 30. Aoust der

nier. Ses premiers exercices

de guerre furent fous feu Mr

le Vicomte de Turenne. II

fut d'abord Mestre de Camp
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de Cavalerie , ensuite Briga

dier gênerai des Armees du

Roy , te en cette qualité il

servit au secours d'Arras en

.1654. aprés quoy on le fit

Mareschal de Camp& Lieu

tenant General vers lan 1657.

Sa Majesté l'honora du Bâton

de Mareíchal en 1668. & il

a signalé son courage en plu

sieurs occasions durant ces

dernieres guerres , s'étant

trouvé en 1674. à la Bataille

de Senef, remportée par feu .

■ Monsieur le Prince, & ayant

pris Aire, Place tres- forte

dans l'Artois , en cinq jours
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de Tranchée ouverte. De

puis commandant l'Aîle droi

te de l'Armée en prelence &

par les ordres de Son A. R. il

rompit & enfonça l'ailc gau

che des Ennemis, qui furent

taillez en'pieces-,en 1677. à la

fameuse Journée de Castel. Il

avoit épousé Louife - Antoi

nette- Therese de la Chastre,

Fille d'Edme de la Chastre,

Comte de Naneey,& de Fran

çoise deCugnae Dampierre ,

& cn a laisse trois Fjl|es. L'aî-

nce a elìé mariée à Mr le Prin

ce d'Ysenghen en Flandre.

La seconde qui avoic épousé

en premieres noces leVidame
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du Mans, Fils aiíhc deMr le

Marquis deyaíle, a pris une

seconde alliance avec- Mr le

Marquis de Surville > Colo

nel du Regimenr du Roy,

& Brigadier d'ínfaniérieï

Cadet de Mr le Marquis -4e

Hautefort; &la troiíìcmeelt

mariée à un Fils du second

mariage de Mr le Ducd'Au -

mont. 11 porte le titre de Duc

de Humieres,&ce fut en fa

veur de ce mariage que feu

Mr le Marefchal de Humie-

res luy remit le' Gouverne

ment de la Ville & du Chaí-

teau deCompiegne, qu'il a-

voit. Ce Marefchal qui fut
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fait Grand- Maistre & CapU

taine General de rArcillerie

de France en 1685. nav°ic

eu qu'un Fils , appelle Henry

Louis -de Crevant , Marquis

de Hûmieres. II suc tué au

Siege de Luxembourg.

Par le moyen de la Charge

de Grand- Maistre de l'Artil-

lerie & du Gouvernement de

Mr le Marefchal- de Humie*

res, le Roy a fait des presens

considerables, à quatre per

sonnes. 11 a donné à Monsieur

le Duc du Maine la Charge

de Grand- Maistre de VArtil

lerie , & ce Prince estant
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pourvu de celle de General

des Galeres, il l'a remise en

cre les mains de Sa Majeste',

qui fur fa demission en a gra

tifié Monsieur le Duc de Ven«

doíme. Quant au Gouverne-*

ment de l'ííle , & Pays con

quis, 1c Roy l'a donné à Mr

le Mareschal de Bousiers , qui

a remis celuy de Lorraine à

Mr le Marefcbal de Lorges »

qui n'avoit le Gouvernemenc

de Guyenne , que pour en

jouir & l'administrer pendanc

la. minorité de Monsieur le

Comte de Toulouse. On nq

peut tropadmirer lajustessede

j * Sept. 1694. T
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ces divers choix. S.M. en doit*

nant à Mr du Maine la Charge

de Grand Maistre de l'Artille*

rie , donne une grande Char*

ge à un grand Prince , dont

l'intrepide valeur s'elfc faic

remarquer avant Jage qu'on

en peut faire paroistre,& qui

preíque encore enfant, avoit

ramassé assez de force , pour

se trouver à des Sieges fa

meux , & à de grandes Ba

tailles , où il s'est souvent

meílé avec les Ennemis. Sa

magnificence n'a pas moins

paru que ù valeur dans rou

tes les Campagnes , puisqu'il

a toujours tenu tableouverte
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pour les principaux Officiers

de ]'Armée., & régale tres*

souvent les Princes & lesGe*

f nerauxdansunemesmeCam.

pagne. Monsieur de Vendos.

me faic auíli briller le Sang

de Bourbon par touc ou il

s'agit de. combattre les En.

nemis du Roy. L'on peut dire

que ce Prince aime Sa Ma

jesté, pour laqgellcil aun as*

táchemejnt. tres- particulier t

çe que l'on a remarqué en

toute forte d'occasions. II 4

servy Éort utilement dans tou

tes les. Armées d'Allemagne,

de Flandre, & d'Italie, & là

£jt?.v -"• ,.;. -v w-. ' T ij »m $
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teste n'y a pas moins paru

q u son cœur. Il n epargne

rien pour íçavoir ce que font

les Ennemis , & jamais hom-»

me n'a esté plus capable de

commander. C'est peut-estre

une des raisons qui a porté

le Roy à luy donner le com*

mandement de ses Galeres.

Les Armées de terre perdent

par ce choix , mais celles de

, mer y gagneront. Je ne dis

riende Mrde Lorges. La bel.-

le retraite qu'il fit âpres la

more de Mr de Turenne , doit

faire vivre ion nom dans

íHistoire. Ce n est pas icy le

lieu de patler d'une infinité
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d'actions éclatantes, qui lont

fàirparoistrc digne Neveu du

grandTurennê.LcGouvernè-

menr de Lorraine convient à

unhommequi commande les

Armées du Roy^h Allema»

gne- aussi Sa Majesté a- 1 elle

^ toujours des vûês admirables

dans tous; les choix qu'Elie

fait. U (èroit inutile de vous

faire remarquer que Mr le

Mareíchal deBouflers estant

là vigilance mesme, son Gou

rerrìérrìent est dans un lieu

propre à inquieter les Enne

mis , & à les tenir toujours en

Alarmes.
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Je vous marquày la der.

niere fois que le Discours que

M'VAbbé Boileau avoir pro

noncé le jour de Ùl reception

à rAcademieFrançoile,avoit

esté admÌM de la plus nom

breuse Assemblée qui se loit

encore trouvée dans une pa

reille occasion. Touc y fut

digne d'un homme d'une ré

putation coníommée,& dont

l'éloquence a paru avec éclat

depuis tant d'années dans les

meilleures Chaires de Paris.

Apres avoir fait connoistre ,

en remerciant cette illustre

Compagnie , que la dignité
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n'y donne pas de rang ny la

reputation ide superiorité , 6c

que les personnes les plus

éminentes n'y ayant que des

jéganx , les plus habiles y

trouvent des Maistres , il

parla de 1 etablissement de

['Academie , dont le but avoir

este d'assembler une élite de

beaux Efprirs, pour former

les uos , pour perfectionner

les autres , pour se rendre di

gnes de parIer,ouàla poste

rité, ou aux Tribunaux, ou

dans les Chaires, C'cfioii ,

continua- t- il , le dejjein du

grandRUhehm, ce Gentefi vaste,

t iiij
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jcdirois fans bornes , fi l'esprit

humain pouvoit n'en pas avoirr

tn qui la nature a voulu sain

voir tout ce que peut un grand

homme- dans une haute fortune±

mettant en œuvretoutson merite^

faisant celuy des autres tributaire

du fien,pour rendre fEtat heu-

reux , la Religion triomphante^

ryfon nom cellebre^ faisantfleurir

les belles Lettres pargoust fy par

interest. Il en affeéioit l'empire ,

mais il efioit deu à l'ascendant de

fa penetration, aimant l'éloquen

ce par eìle-mefme , & les hommes

tloquens pour luy ; superieur afes

emplois . propre à remuer tous les



ressorti , à trouver tous les expei.

diens ^cacher tous les artifices,

ayant toujours dans fes dtjfeiní

* la -posterité en veuê , £<r dans fis

Ouvrages timmortalité , laRelL

gton pourfondement , lagloire

pourmotif. II passa de là à 1 éiov.

ge de Mr le Chancelier Se.

gtrier, & à celuy de M1 du

Bois , dontl'Academie vetioic

de luy accorder la place, &il

parla de l'un & de l'autre en

des termes qui luy attirerent

rapiplaudiíTement de tous

ceux qui l'écoutoientï La

Traduction des Epistres &

des Sermons de S. Augustin*



226 MERCURE

faite par Kir du Bois, luy

tayant donné lieu defaire une

peinture du ítile dont on íê

íèrvoit autrefois pour annon

cer l'Evangile au peuple , M

revint à rAcademie,qu'il loua

fur les soins qu'elle íe donne

pour la perfection de la Lan

gue. Quelle ejpece d'éloquence,

Messieurs , s efioit emparée de U

Chaire avant voflre établifSe-

ments Nous n'osons t pouríui-

vit il, lire les Ouvrages de ceux

qui y excelloient. Nous rougis

sons pour nos Peres ; nul gouft,

nulle onflion ; l' Ecriture citée a

.contresens ce conte sens efioit
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Uttr esprit; des {applications tirees

qui paffoient pour ingenieuses.

Ce riefi pas ainsi que parle la

naturei encore moins la grace.

Qn ne pouvoit souffrir un ílile

fiifé , &fi je l'ose dire ^raisonna*

hie: Vous ave% longtemps lutté

avec le mauvais goufi. C efi

vous qui ave^ fait monter la

raifhn dans la Chaire y& il a

fallu des genies superieurs pour

reconcilier le siecle avec le bon

sens. Alors furent bannies les

citations inutiles , lennuyeusepa.

rade £érudition , les ornemens qui

ne fervent qu'àfaire efiimerlO-

rateur , ces pointes qu'on von-

.j
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droit dérober bien vifte Aux"ft-

y;s reflexions. Vous avc^intro-. .

duit U politesse & Ujtmpltctt%

Vous ave% íaifé au langage de

Dieu toute [a forte , & rendu a

celuy des hommes toutefa raison. 1 1

ajouta quantité de choses où

il sic paroistre une éloquence

tres vive , òt dit ensuite , que

quoy que charge d'annorîcer

les veritez chrestiennes à la-

Cour la plus polie qui- fut

jamais , ce ne seroit pas íà

fonction de louer le Roy V1

parce qu'il veuc que les Mi

nistres de Dieu íuy parlent

dans la Chaire de la parc du
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Monarque immortel , & quV

ils soutiennent- aupres de luy

le caractere driès Ambassa-

'f deu rs> Mais pour vous , d i t- i 1,

AíeJfeurSj qtti estes les- dépofitai*

rxs de fa^oire y quel moyen de

faire son -éloge comme vous lefou*

báiterir$j Vous vous ajsemklex,

& vous confesses qucle sujet est

au dessus de vostre art. Toute

k$Mtopc ejl conjurée pour le com

battre toute lEuropeest trop

faible. LAcademie s*assemble

pour U louer , & l'Academie

* avoue' son impuissance. Tant

.d'Ennemis nepeuvent le vaincret

tant d'Orateurs ne . peuvent le
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louer. C'efi que í'envie ne peut

plus obscurcirfa gloire ^ny l'élo~

qucnce U relever. Comme vous

avoues iwofire tmpuijjÀnce , ses

8mcmirytrìouèrontleMf»ibleJpï

mais vous ne cejjtrc% pas de le

louer ì tls cejftront dt le sombau

tn. Lmrsfotves s épuisentyvoflre

sujet ne s?épuise pas. Il dompt<*

ta leurs rffotts , il redoubler*

voftiz^df*-/$*$. Ennemis perti

ront \ :&'vvì>s éhges we. periront

pas. Uste si òo'bk matierô

luy ayant donné un ample

champ > il s'y étendit avec

i'entiere satisfaction de ses

Auditeurs. O» publie tous les
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jours , dit- il, qu'il faudra dimi

nuer ses ' prodigts pour les rendre-

vr-aysemblables ; découvre^ ce,

► qut est vray dansson coeur r vous

fcrr^ trouver le vraysemblable

dansfes prodiges. Commence^ 4

dépeindre ft personne , on ajou -

tera foy àses Conquestesy& dites:

bien et qu'il est, on croira ce qu'il

é faìt. il s'arresta au mot de

Bonheur, de bonne fortune,

& d'heureuse étoile du Roy,

& dit que tous ces termes ne

luy sem bioient pas convenir

' à ce..Monarque. Son bonheur^

ajoûta t il , c'est son application

au travail , c'est son Cerne qui



prevois toutì qui pourvoit a tout,

Unsecret impenetrabley une exaóle

'Vigilance. Son bonheur , fivous

voule% > c efi l* bonté defa cause

^ueDicufavorise, c'efllafinccrité

de fes intentions ì c'ejifon habileté

pour la guerre , son defirpour la

Paix ; cette prévoyance quifait

echouer les entreprise* defes- En

nemis réujfir les fiennes; fa

Confiance dansfes maux ,fafen-

fifalúí pour les mfìrts , la tendre

afeéîion qu'il a pour fesPeuplest

ey epue fes Peuples ont pour luy.

Voila l Etoile qui preside a fes

Conseils. Voila ce qui le rend le

us heureux-des

!»;.. îí*#f?
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Jfco'uJC'tfl qc bonheur qui nedé.

pend pat du caprice de lafortune$

qmfemblet dtfpo/èrde la Victoire;

qui domine fur la bizarrerie des

évenement , qui fait trouver des

ressources dans les mauvais. Son

bonheur efifafagefíe , & le mfire

têfa conservation. Son bonheut

êft fascience de regner , d'inspirer

te courage à fis Soldats , la justi

ce aux Juges Jart de connòijhre

v les hommes -, le digne cho'tx pour

leurs places. Trowve% le-merite de

Louis, vous trouves fafortuney

f * &jepermetray de dire son Etoile,

quand on m'aura prouvéque l E-

toile forme la vertu* . -•/..--

Sept. 1694. V

1



2j4 MERCURE

Mr de Tourrcil, Directeur

4e l'Academie, jépondir à

Mr rAbbé Boileau , & luy &

ien tir d'une maniere fort fine,

& sor c delicate , que l'Acade

mie n'avoit fait que íùivte le

choix du Public , & qu'estant

accoutumée- à peser scrupu

leusement le merite, & sujet

te à deferer aux témoignages

éclatant de la Renommée- ,

c'eítoit cette Renommée qui

l'avoic declaré digne Suc

cesse u r d'un homme que ses

talens acquis & naturels

ayoient exposé continuel-

lement & sans danger, à lad-
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rninistration universelle. II

<àic , en poursuivant l'eloge de

feu M' du Bois, que Seculier

en apparence, il les avoir de

vouez tous à Tusage qui sanc

tifie ceux des Predicateurs ;

que penetré de cezele qui ne

se lasse ny d'inflruire , ny d'é

difier , il en avoit fait le prin

cipal objet de ses occupa

tions , & que jusqu'aux der*

niers momens de fa vie , il

avoit signalé ce meíme zele

par tout ce que peuvent en

semble la facilité du Genie,

1 aslìduité du travail , & l'au-

torite de l'exemple. Vous ju.
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gez bien qu'aprés avoir ren

du justice au merite du nou-

„vel Academicien , il n'oublia

pas à parler du Roy. II die

que son nom presentoir d'a«

bord l' Image de toutes les

perfections réunies , image

que le temps ne faisoit qu'im

primer plus avant dans tous

les esprits , que l'amour gra-

voit de plus en plus dans tous

les cœurs , & que les der

niers efforts de l'Att pou-

voient embellir * mais non

par d'autres traits , ny par

d'autres ornemens que ceux

de la ressemblance. Mais ,
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Madame, c'est affoiblir la

beauté de ces deux Diícours ,

<jue d'en détacher ainsi des^

* morceaux. II faut que vous

vous donniez le plaisir de les

• lire entiers dans le Recueil

que debite le Sr Coignard ,

Libraire de l'Academie. Vous

les y trouverez avec les Ou

vrages de Poesie qui furent

lûs dans cette meíme Sean-

-i" La place de Mr du Bois a

esté à peine remplie, qu'il en

eil demeurée une autre va>

cante par la mort de Mr

Daucour, arrivée le ij. de ce
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mois, llavoit toutes les qua-

litcz d'un excellent Acade

micien , estant bon Philoso

phe , bon Grammairien , &

fort attaché à ce qui regarde

l'honneur de la Compagnie, •

dont il est extrémemenr re

gretté. Il a eu la satisfaction

de voirie Dctionnaire ache

vés quoy il avoit contribué

par beaucoup de foins , & il

n'en a pas joiiy. Cet Ouvra

ge, qui est le travail de tant

de personnes celebres, com

mence à se debiter , ce qui

n'a esté reculé jusqu'à present

que pour y joindre un index
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Alphabetique , d'autant plus

utile dans ce Dictionnaire ,

qu'estant faic par racines, les

* . mots composez ne s'y trou

vent pas dans leur ordre na*

tard.' Ainsi cec Index fera

d'un fort grand secours pour

sçavoir d'abord dans quelle

page& dans quelle colomne

on les doit cherchet; j

í ; Quant au Diélionnaire des

Arts&des Sciences ,dont vous

me demandez des nouvelles ,

je vousdiray que Mr Corneil

le, que vous fçavez estre de

l'Academie Françoise, eut

i'honoeur de lc presenter ail

.
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Roy , deux jours avarie que

Sa Majesté partist de Ver*

failles , & qu'Elie eu t la bonté

de luy marquer par la ma--

nierc dont il luy plue de le

recevoir , que ce travail

ne luy estoic pas desagréa

ble. Il n'a esté entrepris

que pour empêcher les Par

tisans du Dictionnaire âeí M'

l'Àbbè deFurericre , de pu

blier auslì hardiment qu'ils le

faiíbicnt , qu'avec quelque

exactitude que l'Academi^

Françoise travaillait au sien,

il seroit toujours moins re

cherché, à cause qu'il ne con

fient

1
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tien? que les mots de l'ufage

ordinaire de la Langue , au

lieu que l'autre est universel,

* & qu'outre ces mesmes mots,

il explique fort au long les ter

mes des Arts. Celá donna lieu

d'examiner s'il y avoit quel

que fondement aux plaintes

qu'on faifoit de toutes parts

d un nombre infini de fau

tes qui fe trouvent dansl'Ou-

vrage de Mrde Furetiere, &

aprés qu'on les eut connues

en le lisant avec grande at-

tention, & qu'on y eust vû

beaucoup de matieres trai

tées imparfaitement, on crut

Sept. 1694. X

i
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qu'un Dictionnaire des Arts^

& des Sciences, si on le faiíoic

&c plus ample, & plus correfct,

serok une chose d'autant prus

avanrageuse & agreabL au

Public, que ceux qui soufrai*

teroient cette sorte de lup-

plement à ceíuy de 1*Acade

mie , auroient sujet d'estre

saiisfaits. En effet , il n'y a

point de matiere qui ne soit

plus étenduë dans ce nou

veau Dictionnaire, fans par

ler d'une infinité d'articles

nouveaux qu'on ne trouve>

point dans celuy qu'on a pré

tendu être univeriel.Celuy cy
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contient comme un abregé

de l'Histoire universelle des

Animaux , des Oiseaux & des

Poissons, non feulement de

ceux qui nous sont connus ,

mais encore de quantité

d'autres, que les Voyageurs

ont vus dans les Pays les plus

éloignez. II contient aussi lá

description de toutes les Plan

tes, & l'usage quelles ont,

longine de tous les Ordres ,

tant Religieux que Militai

res , leur établissement &

leurs Statuts , les principales

erreurs des Heresiarques qui

ont paru dans l'Eglise , les
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diverses fonctions attachées

au* Charges & aux Dignitez

anciennes & modernes, & un

fort grand nombre de termes

du vieux langage, enfaveur

de ceux qui aiment à lire nos

anciens Poetes ; de forte que

l'on peut dire qu'il ne se trou

ve rien dans tous les autres

Dictionnaires, qui nesoit en

celuy - cy , qui d'ailleurs

renferme quantité de cho

ses tres - curieuses qui luy

(ont particulieres. II elt

divisé en deux Volumes in

folio , comme celuy de TAca-

demie, & tous les quatre se



•^ALANfí.Ht

Vendent chez la Veuve Gei

gnard, á la Bible d'or ^ & chez

le Sr Jean-Baptiste Coignard

son Fils, au Livre d'or, prés

S. Severin. '

ï-r.r . - .• -

Les gousts font differcsís

fus les Bouts-rimezj les uns

les approuvent, & les autres

les condamnent. C'est ce qui

a donne lieu à ce que vous

allez lire.

X iij
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• ; i.-v

RE Q U ES TE

Presentée à Apollon par les

Sonnets contre les

Boutsritnea^ i.wc*

SOuverain Professeur des Enfant

du Parnasse >

Qui de ee lieu charmant fais brilles

les beanx jours ,

Nous 'venons À tes pieds implorer

ton secours,

J}ocle Chefdes neuf Saurs , pre

viens nostre difgract.

Xes hardis Bouts- rime\, cette fer.-

vile race ,

Qjt on crut par Sarrasin détruite

pour toujours,

Entreprend d'infefíer la plus belle

des Cours,
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Et veut insolemment occuper nostre

fla ce.

Ces Enfant du hasard, cet indìgres

Rivaux %

Osent du Grand Louis fuhlier les

travaux ,

Et toutes les vertus de ce Monatque

Auguste.

Toy y qui vois ce torrent se QoJJìt

k tes yeux ,

Reserve nous ïhonneur d'ejíre au

bas de son Bufie ,

Et confons par tes loi x leurs chants

ambitieux.

X iiij
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Rcqueste des Bouts -rimez

à Apollori.

Sonnet fur les Rimes**-*

à la mode.

T) Ourquoyne nous pas voirgravez.

.* au bas du Buste

Du Heros qui j^ait vaincre en dé

pit des glaçons,

Comme il fçaìt triompher dam

fardeur des moissons,

Ne le montrons- nous pas tel qu'il

eft3 grand, robuste ?

Si l'on nous euft connus dans le sie

cle d' Auguste,

Horace qui donnoiì pour les Vers

des leçons,

Bust préferé nos chants à toutes fes

chansons,
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Pour louer les vertus d'un Empe

reur fi juste,

t

Alexandre fi fier » fi plein d'un

. noble . . í orgueil,

Euft fait à nofire Troupe un favo

rable accueil,

27ofire art au feu £ Homere au-

toit servi de digue,

Uot ainez^ four charmer ont-ih

dautres ressorts ,

Que ceux qu'également ta bonté

nous prodigue,

Er qui nous rendent tous égaux par

tes .. transports?

Premier Arrest d'Apollon,

sffin que les Sonnets ne soient pas

davantage [opprimes,

Par le bizarre choix des Rimes
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De tavis des neuf Saurs nous àè*

fendons íufage

Des incommodes Bouts-rimez^

. Second Arrcst.

Vù. les Kequestes fitsenties

Par les Sonnets de Cour, & far

les Bouts- rimez ,

Comme ceux- cy de nous font les

moins estime^,

Jífalgrè leurs rimes tant vantées*

Que la gloire de ces derniers

Consiste (s'il en est) dans. les rimes

bizarre* ,

Et qù'ainsi les Bons font tres-

rares ,

De nofire fleìn pouvoir , enfaveur

des fremìtrs ,

Que nous friserons mefme aux Odes

des Pindaresy
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Jlttenda qùun Heros & de toute

saison ,

Qui farmy les Vainqueurs tient lit

fremière flace ,

Doit trouver dans nos chants pen

ser; , rime & raison.

Les Bouts-rimez estant de la den

niere Classe ,

Voulons qu'ils soient chasset^de sa

belle maison , . .

De sa Brillante Coura& du sacre

Parnasse »

Leurpermettons expressement ,

Comme une grande grace,

De prendre des sujets de divertis'

sement ,

Pour les champs , pour la Ville, &

pour la Populace.

, Voicy les noms de plusieurs

personnes considerables de
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l'un & de l'autre Sexe , mortes

depuis ma derniere Lettre.

Messire Gaspard de Fieu-

bet , Seigneur de Cendray ,

Ligny, & autres lieux, Con

seiller d'Estat ordinaire

Chancelier de la feue Reine

Marie-Therese d'Austriche.

II estoir Fils de Messire Gas

pard de Fieubec, Tresorier

de l'Epargnc , & Parent fore

de Toulouse, mort il y a déja

quelques années , & n'a laisse

aucuns Enfans de Dame Ma

rie Ardicr,sa Cousine Ger
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maine qu'il avoit épousée.

C'estoic une tres-riche Heri

tiere. Sa haute capacité

* la justesse de ses lumieres,

dom il a toujours donné d'é

clatantes marques, l'avoient

fait choisir par le Roy potfr

remplir des emplois tres-im-

portans , ce qu'il a faic avec

gloire, ayant esté Commis-

iàire de Sa Majesté aux Etats

de Bretagne , President aux

Grands Jours de 1688. & Pre

sident par Commission pen-

f dant plusieurs années à la

Chambre qui est établie à

rArsenal. Enfin, convaincu
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de la vanité des choses du

monde , & ne voulant plus

songer qu'à Tunique neceíl

faire, il íe retira aux Camal-

dules au mois d'Aoust 1691.

C'est là qu'il s'est appliqué

Avec un entier détachement

à 1 etude de la mort , qu'il a

jegandée íâns s'étonner, se

confiant én la misericorde

de Dieu, & se soumettant

sans nulle reserve à routes ses

volontcz. Des dispositions fi

chrestiennes vous font con-

noistre avec combien de ré

signation il est mort. La Fa

mille de Meilleurs deFieubct

1



GALANT. *n

est originaire de Languedoc.

Messire Thomas Briçon-

net, Seigneur de Germígny.

La Famille de Briçonnet, se

conde en hommes illustres ,

est originaire de Touraine,

cû elle est renommée depuis

les regnes de Charles V. &

de Charles V I. qui est le

temps où vivoit Bertrand Bri

çonnet , Maistre des Re-

questes de l'HosteL Outre

huit ou dix Conseillers &

Presidens en la Chambre des

Eaquestes, elle a eu des Pre-

íìdens & Maistres des Com

pte;, des Maistres desReque
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stes, des Intendans de Justi

ce ,& autres Officiers. Guil-

iaume Briç-onnet,Evefque de

S. Malo ,& qui ayant succedé

en l'ArcheveschédeReimsà

/on Frere^Robert Briçonnet ,

.eut celuy dè Narbonne en

1507. fut élevé à la dignité de

Cardinal en 1495. par le Pape

Alexandre VI. On l'appel-

loit le Cardinal de S. Malo.

Comme il avoït esté marié

avant que de s'engager aux

Ordres sacrez, il fut Perede

GuiIlaume,Evêque deMeaux^

& de Denis ,Evesque deLo-

deve, tous deux grands Pre,
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ïátSj&un jour qu'il ofEcioit

pontificalement, ses deux Fils

íuy servirent à la Meíïe, l'un

- de Diacre , & l'autre de Sous-

Diacre. .

'. Messire Georges Danés de

Melun. Il eftoitMaiírre ordi

naire en la Chambre des

Comptes de Paris.

Messire Julien Gardeau ?

Docteur en Theologie. II

estoit Chanoine Regulier de

Sainte Geneviève, Prieur &

Curé de Saint Estienne du

| Mont. Le Pere d'Antecour

Chancelier de l'Univerfité ,

Iuy a íuccedé. C'est un hom-

Sept. 2^4. Y
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me fore éloquent , qui a bril

lé en beaucoup d'occasions,

ôc fur eouc dans tous tes élo

ges qu'il a faics à la reception

des Maistres és Arts , qu'il

reçoit tous , en cette qualité

de Chancelier de l'Universi-

té de Paris. 11 est Frere de Mc

l'Abbé d'Antecour , Aumô

nier de la feuë Reine.

Messire Claude le Botu de

Barmondiere. C'estoit Tan-

cien Curé de S. Sulpice. Je

vous en ay parlé plu sieurs

fois. 11 n'y a point de Curez

dans cette grande Paroisse ,

qui ne fe distinguent par une
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rigide devotion. C'est un de»

bonsefFeta queproduitle Se

minaire de S; Suîpice^'un des

> plus réguliers de France, pour

tie pas dire des plus severes.

Dame Marie Therese d'Al

berts Duche(Te de Montmo-

rency.Ellc est morte âgée íeu-

Iement de %t. ans , aprés une

longue maladie càulée par le

poumon. Comme elle s'est

vâe mourir, parce qu'on luy

âvoic déclaré qu'il n'y avoic

point de secours pour elle

dans la Medecine, on ne peuc

tróp admirer la fermeté & fa

fefìenacion qu'elle a fait vois

Y ij
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dans un âge où clic devoie

tenir au monde par toutes

sortes d'endroits. Elle estoic

Femme de Mr le Duc de

Montmorency , Fils aifné de

Mr le Mareschal Duc de Lu

xembourg, & Fille de m1 &

Me de Chevreuse , dont la

pieté est: £1 connue, & qui ne

1 ayant point quittée dans tou

te fa maladie , ont fait con-

noistre en Texhortant à la

mort, qu'ils fçaventaustì bien

leur Religion que ceux qui

l'enfeignent. Madame de

Montmorency estoit forte

ment persuadée de toujes ses

r



"GALANT, iéi

vericcz , & íà soumission aux

ordres de Dieu, a esté tres-

édifiante. ;

' ? Dame Charlotte Maignarc

de Bcrnieres. Elle estoit Sœur

de m1 de Bernieres, Conseil

ler au Parlement de Paris, &

Veuve de Messire Charles de

Faucon de Ris , Marquis de

Charleval, Comte de Bac-

queville , Premier President

au Parlement de Rouen,

i-' Dame Madelaine de La-

moignon. Elle estoit Fille de

Mr l'Avocat General de La-

moignon , petite- Fille de Mr

de Lamoignon , Premier Pre-
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íident de Paris , & Femme de

Meffire Claude de Longueïl,

Marquis de Poiííì, Conseiller

au Parlement , & Fils de Mr

le President de Maisons. Elle

estoit belle , âgée de vingt

ans ou environ , & fort esti

mée pour fa sagesse & poor ía

vertu; Aussi faisoir-elle toute

fbn application de bien rem

plir ses devoirs.

Dame Charlotte de Cám~

premy. Elle estoit Veuve de

M.eíîìre Christophe de Séve,

Sl de ChapcainviUe Pardy *

Forests, & autres lieux.

Je viens d'apprendre que
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Messire Pierre Grenier Procu

reur du Roy au Bureau des

Tresoriers de France de la

Generalité de Bardeaux , y

est more le 3. de ce mois ,

dans fa soixante & huitiè

me année. Comme il estoit

connu de tous les grands

hommes du siecle ,• il est ge

neralement regretté. Sa pieté

singuliere , & plusieurs Ou

vrages qu'il a donnez au pu

blic, en font une preuve con

vainquante Ces Ouvrages

font, l'Apologic des Devots

de la Vierge , les Sentimens

du- veritable Chrestien fur k
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Passion de Jesus- Christ » U

conduite des hommes dans

les difserens estats de la vic^

&c le beau livre du bon & fre^

quent uíage de la Commu

nion. On est prest d'en pu-

blierplusicursautres auíquels

íl amis la derniere main. , &

qu'on attend avec grande im

patience.

Mr Daguefleau, Conseiller

d'Estat de Semestre, a esté

fait Conseiller d'Estat Ordi

naire enJa place de feu M1 de

Fieubet. Le grand nombre

d'Intendances qu'il a eues, &

dont il s'est toujours acquitté

avec
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avec gloire , fait connoistre

ion merite. Il estPere de Mr

Dagueíscau , Avocat Gene

ral, que ses grandes lumieres

dans un âge aussi peu avancé

que- le - sien, font regarder

comme un prodige d'esprit.

- M£ Voisin de la Norets ,

Maistre des Requestes & In

tendant en Hainaut , a esté

fait Conseiller de Semestre. H

est Neveu de Mr Voisin, qui

a été Prevost des Marchands.

Ce choix fait voir combien

le Roy est content de ses ser

vices. 11 en a rendu de fort

grands en Flandre , dans les

Sept. 16f ft Z
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Armees dans. tâU)tìjb3S*e-

ges , où-íes íbins.ont .sou)ou?s

faic ítrouver ui\c infìoiçj^4*

choses nécessaires ì .ì point

nommé-, abon^dammem «

ce. qui .nxstoiç pat fouv-en*

íàns de grandes difficultés. -

."M.r Phelypeaux , ^ils^dc

M- dePontchar-tEain , a visité

pendant plusieurs mois les

Costes maritime&de.rOcêiMi,

ifid -il est entreuians; les plus

particuliers détails íavecune

applieation qu i a é tonné tous

ceux qui ont eu affaire à Juy.

On ne peut estre' plus- labo

rieux ny <plu* . vigilant : qu'il



t'est. Ayant sccu qu'on dévoie

ebtâabfl£éerr. Brest 4 il y fcou-

^oftiif^É .y attm lc jour du

3btóíijbardèmenr* o v,l i

t M$ île Mareséfaal.. Duc de

No^iHes ayant rai$ les Trou

pes de íon Armée* en quar

tier de rafraisc hiíTemenc ,

suivantTusage deCatalogne,

les chaleurs font excessives

tren Esté'>& le? mouches fort

încommc*des,ffe reíerva pour

le Siege de Gastel -Mollit qu'il

> . 2^avoií dessein de fa'ire,ne pou-

vvanti demeures-dans le repos

qu'il procurait àJa plus gran

de pariie4« f?* Troupes. Ce

Zij
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General qui avoit garde dou-

ze Bataillons, trois cens che

vaux, cent Carabiniers ,ceri|

hommes du Regimem ctaf*

Noailles Duc , & autant' dj?

çeluy de Noailles Marqujs *

resolut de prendre la Place

par où il-n'estoit pas attends,

de íòrte que pour fe faire o^

vrir un chemin par un en-

droit ou u n y en avoit point ,

il détacha Mr le Marquis

de Longuevai avec neuf Bà«

taillons , qui en fit un de huit

cens toiíes dans les mon

tagnes. Dix-huit cens hom

mes y travaillèrent, & il fut
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fait est fîx jours , avartt l'arrí-

vée de Mr de Noailles. Le

gros Canon ayant passé par

> t'ç nouveau chemin, fut placé

le 4. de ce mois , fur le haut

de la montagne , d'où il salue

1e fàire descendre, ce qui ne

íê pouvoit faire fans un grand

travail. Le mefme jour M1

de Noailles reconnue la Place

à demi-portée de mousquet,

pour ordonner lcsBatteries &

marquer leCamp qu'ilvouloic

' ' que ses Troupes occupassent.

' Je ne vous décris point icy

la Place, parce queje vous en

envoyeray lePlan le mois pro-

Z iij v ^
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ment que nosTroupes fòu&

tirent1 beà^oup^ilaiiiè M

.montagne , ôù ipy .cucuns

forte plùye dtV^u'eltes^ft»

-fènt arrivées , maïs fîfcífl fie les

fatiguoir fous un Generalqui

ne prend point de repos. La

Tranchée fut ouverte h nuit

<ëu s , aiï $. & on en fit cim-

♦ron trois cens toises. Dix-huit

-pietes de 'Garton cótnlnfen-

cérenta tirer re 6. à la poime

*tìu jour , & à battre uricí gros

se Tour , deux Redoutes , &

tout'le front de hOtfvrage à

corne; Deux Mortiers jette?



renc auíïì des; Bombes. On

avança si prés de la Place que

ks Ennemis rt'oserent sd tieV

«ouvrir.', ,&è lèurs Ouvrages

estant vûs des hauteurs , les

Sáidats & les! Carabiniers ti

rèrent fans discontinues^ í :,á)

r Sur un bruit que les Pay-

iâns s'estaient joints» à íqucl-

qtres Troupes d'Espagne ,du

coste de là Plaine de Vie ,

Mrtde <Noailres envoya le, é.

m:ditachí?meiîit' commande

parMîtdcîSaihf Silvestre. 11

krs> renconrra dans 1«monta

gnes; & comme ibfirent fer

me pendant quelque temps,

Z iiij
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i! leur tua environ cinquante

hommes.. ' . '*bi%*'"t-i>,\'zeisviT

Mr de Noailles demeurai

ce jour là aprés midy , prés

d une heure à decouvert à la

demy-portée du mousquet

du parapet de îa grosse Tour^

pour voir l'tíFet du Canon.

Les Ennemis ayant connu

que c'eltoic le General , re£

doublèrent leur feu. Nou&

n'avions encore qu'un Capi*

taine de Sault blessé, un Lieu

tenant, & quelques Soldats^

La Garnison continuant de

deserter, les Rendus dirent,

qu'il y avoit plus de mille



hommes dans la Place. La

Tranchée haute suc pouííée

la nuit du 7. au 8. environ

* deux cens pas prés de la Tour.

Une Batterie de huit pieecs

de: Canon fut avancée de ce

coísté-Ià,& commença à tirer

leSià la pointe du jour, avec

tant de violence que cette

Tour en fut fort ébranlée.'

Cependant il n'y avoit point

encore de brèche ,& fori ene--

min couvert revêtu de bon

ne maçonnerie , faite en ma

nie re de fau sse braye > n'eftoic

ruiné en aucun endroit/ Là

teste de k Tranchée basse du
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fOuvrage à corn^ qui^pk

estrç la fouííe^a.ctaqwey estait

à plus de trais ççn$ pas^tì

Rê^oute rfjpi .couvre Xeaàss

Bastion drqiç, de UOyvrage à

Corne, mais aussi onavoit&p-

j>rochç plusieurs lpgemens

<jui battoient la Place^de tous

costez , par le gearçd feu que

Tqn y faiíoit,., quan4 4es. £n-

nemis ne pouvant ^Cíter-à

de si grands efforts, hattirçnr

la chamafta le &iur les . h uit

neufes^du tnutm.ilscroyoient

kppit .u$e capitulation hono

rable , mais Mr de Noailles nc



ybvfàa&lcs époucer qu'à con

dition qu'ils seroient prison

niers de guerre , à quoy ils se

íoâtnkerit. Ils íortirent le 9.

amn^arm au nombre de plus

cìe mille hommes , pour estre

conduits en Languedoc. M"

les Marquis de Coigny & de

Àîóailles estoient de jour lors

que la Place s'est rendue.

Voicy quelle fut la Capitu

lation.
i

3sm;.\.„ • ?, • - -,b

^TICLES ACCOR DE,3

; . < n |?íw son Excellence fyl ' le Mar.ef-

chal Duc de Noailîcs, Viceroy de

'° 'Catalogne, &c. à Dom Antonio

s^Villarcuil 1 Gouverneur de Cás
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ïclrfollit pour Tévacûation de

la Garnison de ladite Place .

\^[^signature de ces Artistesy

ledit Dom Antonio Viàaròuil^

Gouverneur , livrera une des^vhij^

de ladite Ville, de la Tour\ &Re.

doutes, aux Troupes du Roy % fié

son Excellence trouvera à propos

d'y envoyer.

1 1. Que toute la Garnison « tant

Officiers Majors , que ceux des

Troupes , Soldats a Infanterie ,

Dragons » & autres qui la compfc

sent i sortiront demain matin p. du

courant , sans armes , prisonniers

de guerre , four eftrë conduits &

escortes par les Troupes du Roy ,



pat hroute queson Excellence vou

dra leur donner , à la reserve dudit

Dom Antonio VillarouilV & de

deux pu trou des principaux Offî-

Jïefiffiladite Garnison , au/quels

son Excellence veut bien accorder

frois sufis , leurs èpées , & huit cbei*

vauxmarquczjt la marque du Roy

Catholique.

Son Excellence a bien vou

lu encore accorder aux Offictm de

ladite Garnison leurs équipages , à

condition toutesfois , qu'ils n empor

teront dans leursdits équipages ,

sue ce qui leur appartient en pro.

fje , autrement ils seront décheua

de cette grace. Son Excellence veut

bien leur permettre de laisser dans

la Place ce qu'ils ne pourront pat

forter avec leur propre equipage t

qui leur fera conservé fidcQcmcnt
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• quinze jours , pendant lequél terme

ils ''pou>ront l'ìttvopr cbenhen^à

leu*s dépens, ' * *.\ttt»«vfc*\ •

IV. Que' tout í'argent ,

^ touies les munitions de gmtMe &

de èotòbè } <y generalement toutes

'ìéP ïboffs appartenantes au Roy

XHathoUqut' j -feront de bonne- fey

remises entre les mains des Çom.

pjifsaires de guerre^ & d'sfrti/£eriey

(fr auiréi personnes que ftìi Excel'

Uncè destinera ;&'fu'à tet effrt,ies

clefï'dt) 'Magasins , ^ £autres en

droits cù elles ft• trouveroni^^Jeár

ferçnt^ remises , & que ledit Dom

Antonio- Vìâaroail déclarera de

benne^oy^yarment qu'il à en son

f>'ôit\/oirì appartenant au Roy Ca~

tbolsquè , pour1 èstre remii au Tré

sorier' "de í Extraordinaire de la.

i
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-àwWA^Îjm /#>ìnalMtïqùi rie four-

suivront la fOMte qui leut féru dott-

\ ^itòfìfLafòsm- BxceUence. i - j /• ;

)IWmi Çamp - devant Cafol-

frêtt rat -Stytèfoirtt ìfiè+iïlvÇt?-

."• Mr de Noâilles ayant appris

qucícSErìtífemís avólènt assie-

géOlhlrkvresoIuVcîe^ sé-

*ó®r1rV*& Ô* prtffíd«fítt del

Vatt«>5ÌP M-$( les; Máfcjfais' de

títffgiîy, LictìtchantX5èrîcral,

^ë Noâillesi MátòjtyÇfe

«ÏÇHHjp Lres?sav<î$ «ftril 'avoit

^ia MiVìte+.Wii dt Sëftmèfh
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qu'on avoit fait débarquer leurs

munitions à Blancsqu'ils avoienì

devant la Place px fìecës áè

Canon ; dónt ily en avoif deux

grojSts %0* quatre Mortiers , m-

viron quinte cens Chevaux,

qqclques Dragons , Cr quatre

rritUe hommes d'Infanterie. M1 le

Maréchal donna des ordres

pour faire avancer une partie

des Troupes , qui estoicnt

dans des quartiers du costé

de Gironne , & marcha le

lendemain aprés midy avec

son -.Arriere-garde.* qu'il quit

ta pour aller joindre ia teste

des Troupes , ayant resolu de



combattre les Espagnols,

mais il apprit en arrivant le

il. à Baniols qu'ils avoicnc

levé le Siege. II avoit envoyé

deux Miquelets à Mr de la

Reinterie. Lieutenant Colo

nel de Touraine , qui com-

maxidoit dans Ostalric, pour

l'avertif qu'il marchoit à ion

secours. Ils entrerent dans la

Place lejeudy 9. furies neuf

heures du soir. On avoit com

mencé à parlementer dés 1e

Mercredy , & les O stages

çstoient donnez de part ôc

d'autre. La Capitulation avoic

esté retardée-, parce que Mr-

Sept. A a



ge, voulbit què1etf'M"^ftrît£K

demeurassent ftisonìtieítfSk

guerre, ce que M*'*?U Ríefefc-

terìe nr voulut point áC€®r~

dër, afin que leternpíse pfc£

fàtt en- pourparlers juíqWà

l'árrivëe 1 de» Mr de Noài*k%ì

M* d'Ë'seaiòrté', qaï ávoit api

pth q*elà#tecé'Cápicutòit£ se

reridic au Gflarapenrdilïgênee;

pouravoir rbonnfeûí*de rette

expeditions si là- * Place hiy

cftoic remise-, de sorte?qtí'eì

stantarrive, ôccraignantíque

cetre conqueste nef ìaféehsP

past í il tefolut de se retâchcf



têts ,

4S#!»«nvoytt -mr«Trompette

fWMf^le faire7 sçavoir à Mr

chî*la Rerrrcerie^ qurrépon-

^Haêàt'^^íH ' ne Atôdlóit -plus

c*pifuiefi-,^cmHk pouvditdireÀ

JMUW*E/ftr/fwc '^»'// rctiraftses

Qft*gc$?i&t /»y renvoyât ksfiensí

On tíf* citíuire kÍc parc &

d'autre sans -discontinuer jtiíl

qu'au Samedy matin, que ies

Ennemis levèrent le Siège.,

ayant «inavTs «jufi l'Avant-^

gar<le de l'Armée de; Mr de

Noailles avait- pacte 4e Ter

au Pont-tnajorprés dt Girdn-

Itei G'efi ainsi :que Mr de

W -

Aaij
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Noaillcs prend & íai^rendcs

Places presque en mesme

itemps. Les Ennemis on c irai

tiré leur Canon par Blanes,

où des TartanesTavoientap.

porté, & où elles l'on t repris

pour le remener à Barcelone,

Voila bien des mouvemens

& de la dépense , pour ne

recueilir que de la honte.

Je viens d'aprendre que Mr

de Noaillcs avoit fait partir

huit hommes chargez cha

cun d'un Duplicata de la Let

tre pour le Gouverneur d'O-

stalric , & pour les Officiers,

à qui il mandoit de la faire



voir à toute la Garnison.

Quoy que cette Garnison

fust fort pressée , & qu'il y

euflrbeaucoup de malades'1,

cette Lettre les anima , & îî

fut aussi - tost resolu de refar '

serla Capitulation. Ainsi l'on

peut dire que le salut de la

Place est dû à ce General ,

qui n'oublie aucun des

moyens qui peuvent estrè

utiles à la gloire des Armes

du Roy , & faire reussir ses

entreprises.

Je finis le Journal de l'Ar*

mée de Flandre que je vous;

envoyay le dernier mois par
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l'arriyee de J^íonfeigneuf le

Daupta à Courtrayv, &ptés

une glgrieuse rnarç^ie,£qnçje

vçus appris des- pàrti^larj-

tefc qui ne.iç so^^tto^véeA

que dans^ma I^tr^Vcip^

l'Abbé Saùrain. ^ . --v

LOrs que Najfa* tiouva furies

rives du Lys,

Ze Heros qu'il croyois en repos fur

la Meuse , 'Vy VQJtiiíài

2ldit , />*8>' excuser fa retraite h«n*
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zofAgouIfìs afjûrei d mes troupes

rrid%ìli oà'pouvëir éviter les corn-

&?Wt deformais ne craindrepat

Du, vigilant Dauphin lès poursuis

zisi ^SL1^ *'.

7f feavois qu'il avoit âe\ braï\

Mais jignôrbis qu'il eují des

ailes. » I;

Potir reprendre le Journal

ou 'je lay laissé, le zy. du

rriois dernier on visita un

Gamp pres Couftray póur

sabre des recranchemens , afin

de mettre les Troupes hors

d'insulte. Les Ennemis de

meurerent le mcíme jour
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dans leur Camp de Crusau-

tem , & Mr de la Vallette alla

du costé de Furnes , pour-la

fureté du Pays. „ r. v.y ;v-

Le z8. toute rArmée de

Monseigneur passa la Lys sc

campa la droite à Courtray ,

& la gauche à Morcelles jus.

<jues â i'Abbaye de Wevel-

ghem. On traça des retran-

chemens devant la gauche ,

& on fit des redoutes à la

teste du Gamp íur la riviere

d'Heulle qui servoit de re

tranchement naturel.. :í; î V

Le 29. Monseigneur ac

compagné de tous les Gene

raux i
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raux , alla visiter 1c Camp ,

& huit mille Pionniers qu'on

avoit íait venir- des Chatelle

nies des environs, eurent or

dre de travailler aux retrart-

chemens. . ' i 1 . r>

Le 30. on continua à vi

siter- les avenues duCamp du

costedes Ennemis, poùr en

défendre l'approche , & pour

couper les chemins; ,l

Le 31. on acheva les rerran-

chemens de Morcelles. Le

unesme jour on apprit que

les Ennemis n'avoient fait

:aùcun mouvement.

Le 1. Septembre on coni-

Sep. B b
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mença à fortifier Courtray,

pour y mettre Garnison l'hi-

ver prochain. Lemesmejour

on mic du Canon en batterie

sur tous les retranchemens

du Camp, & fur le Cavalier

de Morcelles.

Le a. Monseigneur , ac

compagné des Generaux, vi

sita les retranchemens. .

. Le 3. on eut avis que les

Ennemis avoient décampé de

Crusaucen pourvenir camper

à Crânienne , le long de la

Lys. •

Le 4. un détachement des

-Ennemis paísa la Ly.s.
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í- Le 5. les Ennemis décam

perent de Cramenne , pour

venir campera Thiet,& ache-

verent de passer la Lys.

'. i - «Le 6. Moníèigneu r ordon -

na à M1 de Villeroy d'al

ler à Ipres avec un gros de

tachement, pour veiller à la

seureté des Places du coíté

de h mer. Ce Maréchal cam

pa fur le glacis de la Vilìe3 fai

sane celte au Bois entre les

deux Ecangs. Mr de la Valette

estoic campé à Nerefcorte,

proche le Canal d'Ipres, entre

le Fort de la Kenoque &

Bousingue , avec un petit

Bb ij
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Corps d'Armée, &il y avoit

vingt-six Bataillons,& trente-

six Escadrons à portée de se

courir la Place , en cas que

le Prince d Orange fist quel

que tentative. .

Le 7. on eut avis que los

Ennemis avoicnt renvoyé

une partie de leur canon du

coíté de Gand , qu'ils avoicnt

fait quelques mouveracns

clans leur Camp, mais qu'ils

n'avoient point marché.

Le8. Monseigneur fut averti

que les Ennemis avoient mar

ché pour aller camper à Rouf

selar , qu'ils yr avoieaí mis

- ' \u á i
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leur gauche , & leur doite à

Hogde , laissant la petire ri

viere de Mandelle derriere

eux.-.'. ». \ r.-t c:ì

- Le 9 sur lavis que l'on eut

du mouvement des Ennemis >

Mr de Villeroy sit décamper

fès Troupes de dessus le gla

cis d'Ipres pour venir camper

de l'autre cossé du Grand

étang. II mit fa droite à l'Ab-

baye de Wormelle,ou eíloic

son quartier, & étendit fa

gauche vers Ipres fur une li

gne. . .•• ?.,,

Le 10. Mr de Villeroy alla

visiter le Fort de la Kenoc-

B b iij
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que, afin de donner les ordres

necessaires pour la fureté de

ce Fort t en cas que les Enne

mis voulussent s'emparer de

Dixmude pour le faire forti

fier. Ce mefme jour un In

genieur avec un décache-

mentdes Ennemis, vint dans

Dixmude pour le visiter , &

ils retournerent dans leur

Camp.

Le 1 1. on eut avis que les

Ennemis avoient fait un gros

détachement du costé de

Furnes , mais on apprit etiu'

fuite qu'ils estoient retournez

dans leur Camp. - '
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be il. Monseigneur reçue

nouvelles que les Ennemis

s'approchoienc de Huy. Ce

Prince envoya ordre à M1 de

Guiscar de se jeiter dans la

Place, & luy fit dire ensuite

d'en fattir,aprés.qu'ileutmis

toutes choses en estat de fou-:

tenir un Siege.

Le 13. Mr le Marefchal de

Villeroy partit de son Camp

pour aller visiter Furnes.

Le 14. ce Marefchal donna

les ordres necessaires pour la

fureté de la Place, à laquelle

on travailloic fortement de

puis quelque temps. On y a

B b iiij
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faines lignes assez conside-

tables pour mettre une Ar

mée à couvert. Il y a dedans

neuf Bataillons , & trois re-

gimens de Dragons , sous les

ordres de M1 Davejan qui en

est Gouverneur. Mr de Me*

grigny y est auíïì avec d'au

tres Ingenieurs. Le -mesme

jour Mr de Baviere envoya

cinq beaux chevaux Anglois

à Monseigneur , conduits par

un Trompette , & cinq Eal-

freniers , qui reçurent de

grandes marques des libera

lisez de ce Prince.

Le ij. on donoa avis à Mon»
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seigneur que les Ennemis

se retranchoknt dans leur

Camp.

Le 16. on fie retirer hóstre

Artillerie dans Courtray , &

on ordonna le mcíme jouF •

aux Chastellenies des envi

rons , de fournir de fourage à

nos Troupes -

: Le 17, les Ennemis firent

un mouvement dans leur

Camp , en mettant leur

gauche où ils avoient seur

droite. -í.

Le 18. Mohseigneur partit

de Courtray pour retourner

à la Cour, il passa à Menin,
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& dînaà Tlíle , où il fut splen-*

didement traité par Mr de"

Bouflers qui en est Gouver

neur. Ce Prince alla coucher

à Peronne , & le lendemain

. à Choisy y d'où il se rendit le

jour suivant à Fontainebleau.

Toute la Cour marqua beau

coup de joye de le revoir ,

aprés de si grandes & heu

reuses fatigues qu'il avoit el-

fùyées.

Le jour que Monseigneur

partit du Camp, les Semestres

des Officiers y arriverent.' ( ) '

Le 19. les Ennemis occu-

poìent leur Camp deRouíIe,



GALANT. 299

lar, où ilsíont encore. Ils ont

envoyé deux mille hommes

dans Dixmude , où nous

n'avions pas un Soldat. II est

à croire qu'estant entourez

de toutes nos Places 3 ils n'y

demeureront pas pendant

rhiver. Le feu ayant pris au

quartier du Duc de Wirtem-j

berg, dans l'Armée du Prin

ce d'Orange, y a btûlé vingt

maisons , & causé beaucoup

de dommage. Les pionniers

& les chariots que le Prince

d'Orange a gardez long

temps j dans l'eiperance de

pouvoir faire un Siege du
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costé de la mer, ont estérert-

voyez , & le Piince d'Oratïgè

se contente de celuy deHúy,

quoy cjue ces forces de Places

se preftfìent ordinairement

sans Sieges par ceux qui font

maiílres de la campagne , &

qu'on ne puisse pas appeller

conq uestes de semblables ex

peditions.

Comme il ne s'est rien fait

de considerable depuis le 19.

je passe aux nouvelles de mer,

qui commencerent à devenir

importantes le tiv Vous re

marquerez que le Prince d O-

range ayant longEemps me
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naçé Furnes & Dunkerque,

& trouve qu'il estoit impossi

ble d'en faire le Siege, fit

connoiítre par le renvoy de

.fès pionniers qu'il y renon-

çoit entierement. La Princes

se d'O range demeura plus ob

stinée dans le dessein qu'elle

avoit prisde faire bombarder

Dunkerque , puis qu'ayant

fait assembler les plus expe-

rimentezMatelots,pour avoir

leur avis lur cette affaire, elle

ne se rebuta point de cequ'ijs

luy dirent, que les difficultez

cjui s'y rencontraient estoient

fi grandes, qu'on pouyoit



impoíïible de les surmonter.

Persistant toujours dans la

le soir du n. de ce mois, la

Flore Angloife parut devant

Caláis; M* le - Maréchal de

Villeroy ayant eu avis qu'elle

paroissoit à îa vue deDunker-

que, dont elle sapprochoit,

partit du Camp de Worme-

íèlle prés d Ipres , pour se ren

dre tianstette Place avec (epe



GALANT. 303

cens Grenadiers, & le Regi

ment de Dragons d'Asfeld.

Le iu au matin on d* couvrit

xette Flote à une lieue &c de

mie de Dunkerque , où l'on

mit toutes choies en estât

pour la bien recevoir. Mon-

sieur le Duc du Maine , & Mr

le Comte de Toulouse y é-

coicnt arrivez le jour préce

dent. On peut dire que la

joye n'a jamais esté plus gran.

de dans Dunkerque , qu'elle

y fut lors qu'on vit approcher

les Ennemis. Mrs de Boullac

& d'Orogne , Capitaines de

Vaisseau , commandoient
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dans les deux Forts qui font

au bout du Canal. Ces Forts

estoient bien garnis de CÍ- (

non, &de Soldats armez de

; Mousquets Biscayens.. 11* *

.avoic plusieurs Barques à la

. teste des Jettées , & de la Sol

datesque avec de pareils

mousquets, & quelques fre

gates garnies chacune de

deux pieces de^Canon. Tout

le terrain où J on avoir pû

mettre des Batteries à fleur

d'eau , en estoit couvert , &

n'estoit par fout que Canons

qui se croiíoient. A consi

derer Yétau des closes, la si-
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tuation de la Ville , ses Ma-

gazins couverts de trois voû

tes de pierre chaque voû

te recouverte de terre, Dun-

kerquc n'est pas une Place

qu'on pust bombarder, & il

íembloit que c'estoit plutost

pourluy donner de la gloire,

que pour luy faire aucun mal ,

| -qu'on eust pris cette resolu-

tion. Les Ennemis avant que

í .de l'executer , envoyerent

douze Chaloupes, soutenues

; de quatre Fregates de dix-

ì huit ou vingt pieces de Ca

non chacune, qui fondèrent

les environs de la rade, &

Sept. 1694. C c
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trouverent qu'il estoit imposi

isible d'approcher assez de h

Ville pour la bombarder áp

vant qu'on eust brûlé les-

deux Forts appeliez Forts de

Bots , dont je vous ay dé-

ja parlé. Ils ne purent fon

der fans estre fort incommo

dez du Canon , & particuliè

rement d'une Fregate com

mandée par Mr Dumban. Elle

eftoit montée de vingt pieces

de Ganon & de huit pierriers.

Il les obligea à fe retirer deux

fois , & ne rentra dans le Ha

vre que quand la Flotc ap-

porcha. Ce fut le zx. à deux
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heures aprés midy. Elle vint

avec la marée à quatorze ouí

quinze cens toiíès des Forts ,

' ayant le vent en pouppe, &

s'estant mis en Bataille y ils

détacherent un Vaisseau, qui

parut estre une grosse Cahote-

à bombes. Ce Vaisseau vint .

vent arriere fur le Fort dé l'Ef-

perance. Une Fregate qui

eíioit à la rade , s'avança , 6c

aprés quelques coups de ion

Canon , rentra dans le bassin

pour y estre plus en fureté.

Vaisseau ennemy qui con-

tinuoit à s'approcher, fut sa

lué par coutt l'artillerie qui

Cc ij
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estait au bout de la jettée. Il

parue ébranlé par les coups

de Canon , qui apparemment

donnerent dedans. On y vit

aussi toit paroistre lé feu, &

les Matelots qui fe sauvoient,

cc qui donna lieu de croire

• qu'il y avoit quelque artifice,

& que ce ne pouvoit estre

qu'une de ces machines extra-

- ordinaires, appellées inferna

les par les Ennemis.On en fut

bien-tost éclaircy , car à peine

fut-elle à quatrecens cinquan

te toises du bout de la Jettce ,

où estoie M1 le Maréchal de

Villcroy , qu'elle creva en fai
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sànt un bruit épouvantable.

Toute l'artiileries'abisma, &

rien n'approcha de la Jettée,

ny desForts. Un quart d'heu

re aprés,une autre Machine

pareille à la premiere , s'avan

ça fort fierement. Comme

elleestoit magnifique &tres-

dorée, on ne devina pas d'a

bord ce que ce pouvoit estre.

Nos Canons en couperent les

cables. Les conducteurs se

mirent dans la Chaloupe,

mais n'estant pas assez avant,

l'effort de la Machine, qui

eut le meíme sort que la pre- .

miere, & qui creva à cinq
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cens toises de la rade, les fit perir.

On a depuis trouvé plusieurs de

leurs corps à la rade Ainsi ces

deux machines qui devoient abif-

mer les deux Forts dont je vous ay .

parlé , n'eurent aucun effet, & ne

blesserent mesme personne.

On crut découvrir parmy Iey

Vaisseaux des Ennemis , encore

trois autres Machines pareilles h

celles qu'ils y venaient de faire

jouer , ou plutost que nous fismes

jouer pour eux. On fut mesme pet.

suadé , selon tous les mouvemens-

dans les allées ic venuës desChalou-

pcs,que leur dessein estoit de renier

encore de brûler les Forts de Dun-

querque , avec ces trois Machines i

mais que les Conducteurs estant

«butez refusèrent d'obéït, pour ne»
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pas périr comme les autres. Ainsi

voila trois Machines veíervéts pour

Tannée prochaine, & fur leíqueíles

les Ennemis ne doivent pas faire

grand fondement , puis qu'aucune

ne leur a réussi à S. Malo , à Diep

pe , ny à Dunquerque , tout le mal

heur de Dieppe estant venu par

une bombe tombée dans la maison

d'un Epicier, Scdeceque les Bour

geois estant sortis, il n'y avoit pet>

sonne dans la Ville pour y éteindre

le feu. Quand les artifices & ks

Machines manqueront au Prince

d'Orange , ses ressources se trouve

ront bien foibles. Les Machines in»

fernales dont les Angloiscroy oient

en les inventant , qu'une seule suffi-

roit pour abîmer toute une Ville ,

étonnent fi peu presentement qu'

on les regarde jdiïer d'aussi prés
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qu'on verroit un divertissement sut

l'eau. C'est ce qui vient d'arriver,

à Monsieur le Duc du Maine . 8c à

Monsieur le Comte de Toulouse,

qui estoienc dans le Riíban presqué

au bout de la Jettée 8c contre les

Forts, lors que ces Machines ont

joué à Dunkerque , ce qu'ils ont vû

fans la moindre émotion , & avec

1 intrépidité ordinaire à leur Sang;

de sorre qu'ils ri'ont trouvé que du

divertiffí;ment , où l'ardeur de la

gloire leur avoit fait chercher du

peril. Cts Princes voyant tous les

desseins des Ennemis échouez , 8C

qu'ils n'estoient pas encore retirez,

voulurent leur donner des marques

du peu d'apprehension qu'ils en

avoient , en patoissant fur la mer

avec des forces moins nombreuses

que les leurs, Monsieur 1e Duc du

Maine,



lonsieur ìe Comte de

3use , monterent sut urie Fre

gate , où l'on arbora le Pavillon

Amiral, Elle estoit accompagnée

de quatre autres , & de douze Cha

loupes. Les Ennemis virent avec

respect cette petite Flore. Si cile

n 'estoit pas auffi redoutable que la

leur par la force des Bastimens,

elle l'estoit par le courage de- ceux

qui la montoienr.

Le bruit que les Ennemis estoient

devant DunquerqiieM ne1 fut pas

plûrofl: arrivé â' Y Ai mée v qu'il

fut impossible d'y retenir Monsieur

le D.ic de Chartres , Monsieur le

Duc, & Monsieur le Pùnce de

Conty.Ces Princes vouhuem avoir

part à ia gloire , & au pí.ril de touc

ce qui s'y passeroit, quoy que dans

ces iortes de rencontres il soir im-

í^í. ìó>4. D d
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possible de se tirer d'affaifieiP*

l'effort du courage , comme. dans-

une Bataille. . . !t3 2Ìiokj>

Le 2 4. Mr le Maréchal deoÍHifel 1

leroy alla a son. Camp de Rousin?

gue prés d'Ipres,afin d'y doanai

luy-meíme ses ordres pour la.&m@

té du Pays , aprés en avoir donne

pour celle de Dunquerquc. II y re

vint pourtant le meíme jQitrnfcp

Les Ennemis , qui n'en estoient pajSr

encore retirez» s'approcherent íuî

les quatre heures aprés midy au

nombre de seize Vaisseaux ic de

trente Chaloupes. Ils sonderent

toute la rade , & se retirerent .en

suite sans rien entreprendre.

Le 15. à quatre heures du. matin,

trois de nos-Corsaires , qui avoient

fait une Prise de trois gros Basti-

mens Marchands fut les Ennemis,



vinrent pour entrer dans le Bassin

dtí Danquerque , mais Us Turent

surpris en s avançant d y trouver

JgHFlore des Ennemis qui en occu>

çôit les approches , cc qui les fie

réfàedrc de revirer du costé dp

©àíáis. Les Ennemis s'en estaínt

afíperccus , mirent à la voile pour

les joindre , & pour les couper. Lé

Commandant de ces trois Corsái-

Te« ,'qui est Frere du.Cbevaltet

Bárth» se voyant presîé , & n'ayant

riy le vent, ny la marée pour venir

à feont de son dessein , & les trois

Bastimens qu'il avoit pris estant

cHtrémemem

D d ij
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Ennemis. Ce Capitaine s'ìppvôtfa

enluicc facilement de Dunqudrqœ

avec ies trois Bastimcns , Sc travèrfá

['Armée ennemie. Les Dunqueri

quoisqui ignoroient la venue dôdfs

Coiiaires > crurent d'abord-'^Utf'ÍÉK

trois qui venoient si bruíquetaefií,

estoient encore des Machines in

fernales- On voulut s'opposer à leut

approche , ce qui fit croire au Com-

rnmdant que Dunquerque ^'efroit

plus au poovoir des FrafiÇbîsM si

bora le Pavillon d'Angleterre ' • pws

celuy de Hollande, 8c enfin aprés

pkilieurs terreurs paniques de^patt

&: d'autre ils tnvoyerent une -Cha

loupe, & chacun fut éclaircy de la

verité. Les f 'nnemis outrez de dépit

d'avoir mariqué l'feut coup, mirent

leJíruaurBastimtnséchouea C'cft

uae perte pour e-ux > 8c le$ 'Altríà



«yrs François manquent feu

ísljïis- ne iìrent aucune tentative Ie

(8c.il n'y avoit pas d'apparence

qu'Us revinssent , la marée dimi*

nuant de jouren jour. Mr le Maré

chal de Villeroy, qui est retourné

-ça ion Camp , se rendra à Dun-

querque s'il apprend qu'ils y retour

nent. -

3 Messieurs les Princes en partirent

le yí pour retoutner au Camp de

Courtray.

í3iJLa Cour de Vienne a longtemps

pris plaisir à íe tromper elle-mesme t

.en íe flattant que les Turcs ne pa-

roisttoient point cette année , ou

que leur Armée seroit fort foible ;

que divers foulevemens en rerien-

droient la meilleure partie ; que les

Tarrai es occupez ailleurs ne pour-

D d iij a
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ïoieftt vehir ; que le Grand ^Sei

gneur estoit hydropique jP'ljlifcÍJlé

Peuple demandoit la Faix jnáfcts^J

tnaginant mille autres choses 'fem* *

blabîes , qui peuvent n'avoir esté

ptíbliées, que pour tromper(f&ft:6

Ke4 ,ou parée que les Allcmansortì

esté trompez eux. mefmes. Ccpeítì

dant un Ordinuiie ou deux ont

fait changer toute la face des a£.

faîfes. iL'armement des Turçs!fc?r3fi?

Danube s'est trouvé beaucoup^lá

fort que celuy de l'Empereur

Grand Visir a paru à Belgrade ; lïí

jonction des Tartares s'est faité?

ces1 'deux Armées compofctìt Me

formidable Armée ; ellett paflìKIS

Save, Sc le grand Vizir a reçu dr-i

dre de donner bataille. Voila -do

grands évenemens prcpare»-'iLí?

temps nous etì apprendra davánfr

tage. [U* hC
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bruit que la Flote de l' Amiral Rus-

sel jointe avec celle de .Hollande ,

- £z jarnais Flote n'a tant-cousté , py

moins produit. Elle a este devant

Barcelone , c'est tout ; & ce tout

f^est rien. Ellecroit en avoirs*

pefché le Siege , &c on ne fait païnt

de. Sieges en ce-Pays là pendant les

chaleurs., du moins des Sieges de

«fltçç; imporrance - là. Pendant son

sejour qn &e'st emparé de àiyçt*

Postes qui donnent plus d'étendue

& de terrain dans le Pays , que

n'auroit fait Barcelone. On s'est mis

dans des quartiers de tafraischisse-

erent.íc.la Flote a manqué detour.

La biere , car les Anglois n'ont

point de vin fur leurs Vaisseaux ,

ne peut estre bonne aprés deux mois

d'embarquement , Sa les salaisons

D d iiij sgci'
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cjui n'ont point esté faites pendant

J'Hivet., íe gâtent cn forr pcujde

temps fur là mer. Voila cerfraèa

causé tant de maladies fur la Flote, ,j

qu'on peut dire presque entiere

ment ruinée. II est moit beaucoup

de monde } on en a jetté beaucoup

à la mer , & il reste une infinité de

malades , fans ceux qu'on a dé

barquez. Outre cela , de neuf cens

personnes qu'on a mis à terre pour

faire de l'eau , il n'en est pointuiu

tout revenu. Enfin rien ne prouve

tant leur foibleffe , que d'avoir me.

nacé Toulon , Marseille , toutes . les

Costes de Provence , 5C celles d'I

talie ; non-feulement fans avoinpa.

ru . mais mesme sans qu'on -ai csçïi

fort long temps, ce que cette Flote

estoit devenue. C'est mesmpiaie

<|u'pa ne scait pas bien encore.- Le



SGALANT. ?sg

yç.zàe'cç mois , on trouva dans une

íBcl0«îqae Genoise , que le maudis

temps a voit obligée d'encrerà Mìur-

seille , des paquets du Prince d'G*

-range pour l'Amiral Rusfel.^Ifs

estoient dans un maillet de ttois

goudronné à l'usagc de la Felouque.

Ces pacquets font chiffrez , K ton

prétend qu'ils contenoient des or*,

dres si confus , que soit que cet Ami-

ial -hiverne dans la Mediterranctíí,

ou.quìil revienne . le Prince <f($-

tange aura toujours raison t Sc'^dit

fi le Parlement d'Angleterre1 se

plaint de ce qu'il n'a pas repassé

dansi'Ocean ,ce Prince pourrá'dHje

.«j^e fiíest contre ses ordres , Síque

Yjle :mesme Parlement trouve à re

dire qu'il est revenu , le Prince d'O

range pourra encore dire la mesme

, choie. Ain si il sera . toujours diseur
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pé auprès du Parlement , & RuíEd

aura toujours tort. î jncbnaq

Le 14. on visita une Felouque

Génoise venant des Costes d'Eípa-

gne & l'on trouva dans son borda

ge; des dépesches de l' A mirai Rus?

sel pour le Prince d'Orange. Gc-

qu'elles contiennent n'est pas enco

re sçeu , ou du moins n'est pas ve

nu jusques à moy • mais ce qui passe

pour constant est.que le fi.&ley.'tìc

ce mois , lesFlotes d'Anglcterre»j&!

de Hollande separées ont passé par

Alicante , faisant route vers Cadix.

Une s'est rien fait de nouveau

enPiedmont depuis rouverturede

la C-arnpagne , Sc j'aurois 'pû tous

les mois vous envoyer le mesmo

article , à peu de chose prési'jLrr's

Troupes des Alliez ont souvent

changé de quartier pour vivre ydSL



paìur Iroaver des fourages y 8CL- ce

pendant elles onc eu beauroup de

peineà subsister , & le Duc de Sa-

voye a meíme esté obligé d acheter

des fourages dos Barbets. Les cha.

riots font demeurez chargez les

bœufs de tirage à lctable. On a

beaucoup menacé fans entrepren

dre, Scie Generalatdu Prince Eu

gene n'a eu nulle fonction. Enfin

k Duc de Savoye voyant la Cam

pagne pcefque finie , a laiílé entre

voir que les Troupes de Mr de

Catinat ne pouvant demeurer pen

dant l'hiver fur tes montagnes , il

aitoendoit qu'elfes se fuflent retirées,

pour faite paroistre ses desseins i Se

fAx deCatinat,qui l'a pprehende peu ,

n'a pas laissé d'envoyer une partie

de ces mefmes troupes en quariier

d'hiver dams la Savoye. La prise du
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( hasteaude S. Georges a fait beau

coup1 de bruit dans les Nouvelles

imprimées des Alliez , quoy /qirjil

n'y cust pas quatre -vingt horomel

dedans. II a soutenu cinq assauwj

û'-efktyé huir cens volées de .Ca

non.1 Voila le seul exploit qòe áçs

troupes de l'Empereur , du Rdrjí

d'Elpagne , du Duc de Savoye ,: âs

du Prince d'Orange ; ont' fait en

Italie pendant que nous avons bien

voulu* demeurer fut la défensives.

Lc Capitaine Poule , fort redouté

en Piedmont > a brûlé mille cha

riots de fourage que le Duc de Sa*

voye avok ! fait aflembler tpar delà

le pont de Pierre , qui est sur;4s

Sangon. Lc nombre de malades est

fi grand dans le quartier des Espa

gnol? , que quatre cens chariots

«'ont pû suffire pour les enlever.
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Jcctre dois pas oublier de- vous dire

enlivous parlant des nouvelles d'Ita.

I lie.que le Duc de Modeneest morr.

Je Vousen jdiray davantage- le mois

prochain.;!; » . i tnw'.t

Les Ennemis ayant fait d'aussi

grands préparatifs pour assieger

Hui, que s'ils avoient voulu»pren>

dre Namui & Mons , on a entendu

parler tle ce Siege fort: long-temps

jmáÉl que la Place fust investie. La

les trois Chasteaux ne nous

ont cousté que cinq jours , quand

nous nous en sommes emparez ,

tant pour les approches , que pour

lious rendre maistres du tout , fie

cependant- voila quinze jours paflez

fans oue l'affaire loit encore finie,

-'Ia.iP'iace ayant esté investie dés le

;ïtj; de !ce mois. Je ne parle poini de ,

i* Ville, parce qu'elle est Xansídef».
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fense , fcrqu'on la remit d'abord aux

Habitans à condition^, "^a^à

ai rircroit .point deslus , 8c cféfíán

ne ruinçroit' point son Pont» ,*lé^6ff

n'aitaquoit point son Chasteaupàr

ia Ville. Dés le 9. Mr le OífcSttAlc1

Giniííar , 'Gouverneur de NffmQtf^

-se rendit idans la Place , ou íl ^dfe-

nrtuíat jusqu'au 17. Pendant cc

temps , H- fit travailler à tout ce qui

«ct necessairepourfe bicri deffendre.

11 fit faire des galeries , des-taines,

des souterrains , des traverses , 8c

des heriíïbns, qui font des machines

propres- pour empeseher d'attacfeer

le mineur. Le 15. la Place fut*

vestie , &c la tranchée ouverte k irf?

le Ganon y arriva le 18. Le zo. Mt

de Reynac qui commande dans la

Place , fit faire une sortie de cent

Grenadiers-, flic une maison donc



SALANT.! ^7

les Ennemis s'estoient emparez.

On en tua trente , on en ht soi

xante prisonniers , Sc on brûla la

maison , sans y perdre qu'un Lieu

tenant , & deux Grenadiers. Le aj .

[e Canon commença à rirer , les

Ennemis donnèrent trois assautsau

Fof,t Picart en furent repoussez;

Le soir de ce meime jour, un des

Panis de Namur y amena le fils

d^ premier Ministre d'Estat du Roy

de DanemarK ,&c le fils d'un Con

seiller d'Estat du mesme Royaume,

accompagnez de crois Officiers de

la mesme Nation ,qui alloient à ce

Siege. II s sont tous attachez au ser

vice du Prince d'Orange , & reve-

noient de ton Armée. Mr de Guis»

car leur donna sa table. Le 14. les

Ennemis attaquèrent fur les cinq

heures du soir le Fort Picart , & lc
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prisent par affant , ainsi que lc Fort

Rouge, qui est . sur la nresme mon

tagne. Le Fort Picart n'est qu'une

Redoute , qui n'est pas revestue , SC

quî est veue de trois costez. Mr de

Gondom , Lieutenant de Roy de la

Phicé , fut blefle à la main , Sc fait

.prtfônhier. II y avoit dans ces- Forts

ênviron-ttois cens hommes , dont il

h-est rentré dans le Chasteau qu'un

peu'plus de la moitié , le reste a esté

tué ou fait prisonnier.

?-«,'v>:-"\'tvi .1 j.. . ... ,

" Le mot de l'Eriigme du mois passé

estoir {ail de verre. £Ue a esté ex

pliquée parle Chevalier pacifique:

le Berger Paris de la Salle d'Archi-

gni : le Bourgeois -prématuré :1e

petirCoq réveilla matin : 1* Amant

fìdelle de h charmante Brune de la

rue Sainte -Croix 'd'Orleans : la
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belle Cousine Manon 4e la rue

fastoureaux; l'agreablf VT *-'

,fo sue de la Charpcnt

belle Limonadiere , to.

- tncsme Ville : la Penelope

. ^gnoftne de la rue Quinquempoix :

kr Flaman du Fort de Meiilan : An-

gelique & Catin de la Ccurtille;

Mademoiselle le Clerc de VaLen-

ciennes: IcCuré de Dauvillers: la

Porte, le Danois , Boullerie- de Ru.

meny , des Aunez , de Corbon 8C

de Turquetil , ces six derniers du

Diocese de LizieuX.

LE'nigme nouvelle que je vous

envoye, pour n'estre pas longue,

n'en embarassera peut - estre pas

moins vos Amies. Elle est de Mr de

Moucheron de Landerneau.

Sept. 1694. Ee
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ENIGME.

;h»ses tfiey batoflex^l*

^ moindre chose ,..ninution y faroift a Cins

tant ,

Mais autrement de moy la na-

: ture'di/pesei

Car plus voua en «fiez^t & pltu

je deviens grand.

Je puis vous assurer que l'Air

nouveau que vous trouverez gravé

icy,est d'un des plus cxcellens hom

mes que nous ayons en Musique.

AIR NOUVEAU.

PEtits oiseaux , que vostte doux

ramage :,

Retarde icy le cours de ce charmant

ruisseau ,
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Que les Dieux enchantez^du cristal

• i. de eette eau ,

Aux deliées Jet cieux preferent ce

beceage :-

. - Rien ne féut charmer mes en

nuis ,

. Jl ma faUu quitter la divine Vra-

nie. :iv •

( <A plaindre mes malheurs je confa

ite ma vie ,

Offres les j surs j'y pafferay les

r ' nuits.

, '- i

Je viens à l'article d'Allemagne,

donc vous a«endez le détail.

V -Mr de Talard partit le 7. de ce

mois pour aller du costé de Simaie-

r4n , i cinq lieues de -]'Armée ,

ayant avec luy cinquante-quatre

Escadrons, cinq Bataillons., 8c six

Rcgimcns de Dragons, Le gros de

|. - E c ij



]' Armée estoit campé entre Rin*

guen &c Creuzenac sur lc bord de

la,Navv. Le 14 . au soir on vinc dire

à Mr. le Maretchal de Lorges qu'oie

entendoit cirer du Canon du costc

dè'fN.evvlinange &C d'Alzey , K au

tres Postes fur le Rhin. Ge Gene

ral fie faire un détachement de crteq

quante Cavaliers par Brigades .de ia*

premiere ligne; , à quoy il fit joindre

ceqt, .Gens -d'armes , & avec cèsb

Troupes, il se mit en marche jtelírçsi

à neuf heures du soir pour viíktam

& soutenir le long du Rhin t. les

Postes qui pourroient en avoir beub

foin. II fut accompagné dans cettoii

marche de Mr leMarquis d Uxellessb

de Mr la Frezeliere le fils , de Mr

de Melac 8c de l'Intendant de l'Ar-

méc , &c donna ordre en mesme

temps , que Mr de Vaubecouc noni. *
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voyait quatre Bataillons au Fofi-

tòuis^poiir fortifier íagarnisorfdfctë

Hies ] &. les deffendre. Ce Marcft

chai fut rencontré le seizième ^

ràitb/ à une lieue' de NevvlinarigV

paxf Mr de Belle croix , qui ItrjMap:

prit que le Prince de Bade avèHc*

passé le Rhin le 14. à Taxlandcj'

pcòche d'Hagenbach , qu'il :ÚV6ÚP

campé dans la Plaine de Lanicán-

• dà+ & qu'il avoit envoyé à Vcfli:

fembourg un détachement de deuic

mille chevaux. Mr de Lorges arrìn

va le 16, à Landau à onze heures

• du^íbir .aprés ayt&r fait vingt -{rx'

lieues du Pays en vingt six heures'

. demáTchë. En arrivant il donna

ordre ì Mr d'Alegre qui 1c suivoit

avec deux mille chevaux , de s'ar-

rester à Neûstat le 16. pour arriver

à Landau le 17. au soit. II envoya
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aussi en mesme temps dire à MfoM

Mareschalde Joyeuse de pSrtkn^?ft

l'Armée pour se rendre à tatft&avi

le 19. ou le 20. Mr le Máreschalde

Joyeuse arriva Je 18. au soir à 'V-Mftr

Kenheim , en deçà de Durkeim

avec la (este de l'Armée & 1'AttiUe*

rie. II seroit arrivé le 19. à Landau,

mars Mt de Lorge luy manda d'ai\

rester à N«tìstadr , taínt pour nepaí

faire une fi longue marche , qui

pour donner ie temps aux traisrteSrs

de joindre leurs Regkhens , Sí au

Corpside Troupes qui venoit -8vec

Mr de Tallard , d'estreà por*ée de

joindre le gros de l'Armée , Sc áfíii

que les gros bagages puffenc auífi

en approcher de;plu*prés. Pandant

ce temps les BoneBdis neínarquoienc

pas avoir envie de eéiïíbatre , puis

qu'ils n'avançoienc point dans la
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Plaine de Lansandel , quoy <\,ìW

ctìffitìt dit que leur dcflein estoít

d'yvenir camper. Ils y mire'ntseu'-

lement 'Une garde d'environ dcoí

náìte'' hommes qu'ils partagerent

cnïfois ou quatre endroits. Cepen

dant Mr de Bade demeura campé

entre les bois de Hagenbach , qu*îï

a fait ipiller , pour avoir tiré quel

ques coups de Ganon fur ses Trou

pe* r!-' 3iUì'

hit de Melac estant arrivé avec

Mr dt Lorges , alla au'íEitdst en par-'

ty. II trouva tin Còrps des Ennï-

rfits qui fourageoit , 8c qui avoitet*.'

\&fé quelques vaches, Sc fait beau-

coup de butin. Mr de Meìac enleva

tout cc qu*avoient pris les Ennemis ,

8c leur donna la chasse , mais Mr

Girardin Colonel , &' le plusandlen

Brigadier sot dangereusement blcs-
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sé dans la charge , par n n des n ofl rcs.

On croit neanmoins qu'il en ifcha-

pera. Mr d'Uxelles estant arrivé; à

Landau fut déraché pour passer dans

la haute Alsace , par derriere les

montagnes aussi-rost il assembla

les milices , dont avec quelques

Troupesreglces.il fit un Corps pour

demeurer du costé de Haguenau.

Le 23 le Rhin s'accrut de qimrc

pieds deux pouces , & Mr de Cha.

mouceaú , Ingenieur dû Fort de

l'ifle de Strasbourg, partitile 24..

avec plusieurs Bateaux armez àtre>

neaux à Téprcuve du Mousquet, 8c

plusieurs machines remplies de pier

res & d'artifice, avec des Plongeurs,

pour tâcher de rompre le Pont des

Ennemis. . :" î » t. ' 1 *. v

Mr des Bordes ayant laissé Mr du

Hcron dans Haguenau pour le dé

fendre,
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fendre , envoya d'abord plusieurs

Partis qui défirent ceux des Enne

mis^ reprirent tout le butin II en

voya trois cens hommes de íaGar.

nisondans Hatcen & Rodem , qui

resserrerent les Ennemisdans leurs

quartiers, en les empêchant d'entrer

dans les Bois.

La maniere dont les Ennemis en

ont usé avec les Habitansde h basse

Alsace, leur'a osté'le resìe d'incli

nation qu'ils avoient pour eux, Sc

Mr le Comte de Hanauu,qui jus

ques alors avoit paru bon Allemand,

a cefíé de l'estre, & a paru si aigri

contre leurs brûlemens fans aucun

sijjet , qu'il s'est défendu dans son

Chastèau, avec cinquante Chas

seurs ; & quelques uns de ses

Officiels, contre un Party d? qua-

:ï Sept. 16p 4. F f
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trecens hommes , dont il cn ataé

plusieurs.

Je vous envoye trois Lettres qui

vous apprendront ce qui s'etì passé

depuis le 10. jusques au iç. Elles

viennent de si bon lieu , que vous

pouvez compter seurement fur la-

fidelité de ce quelles contiennent.

. ^ »\

Du Camp de Minfelt , proche Lan-

Kandel , le zi- Septembre 1694.

à 8 heures du íoir, -

» - »'-.• i

TOute l'Armée acheva d'arri

ver avant hier proche Neu

si.it. Elle marcha hier & vint à

Zandatí-i ayant campé en deçà de

la rivtefe'dela Guieche , '&ce ma

tin elle sefi mise en marche pouf

venir camper de âe coHi cy , apret

que Mr le Mart[chai de íergu *
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faitprendre à tomes les Troupes dm

pain & de la viande pour 4. ou f.

jours & de la poudre & du plomb

pour autant qu'il s'en peut consu

mer dans une trts~ grosse aflion.

Tfoftfe Artillerie composée de foi-

xame-fix pieces tparmy lesquelles il

y en a quatre grosses de vingt-

quatre , a aujjì marche avec toutes

les munitions necessaires pour four-

flir abondamment tout ce que noua

en pourrons consumer pour combatte

les Ennemis , ou pour les attaquer

dans leurs retranchemens . L es choses

disposées de cette mamere , toutes

les Troupes marchèrent en ba* aille

en tres-bon ordre , avec beau

coup de bonne volonté. En chemin

faisantnouâ avons trouvé desTrou-

rg.es ennemies , des fourageurs & ma

raudeurs , qui -estaient de coflè &
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dautre dans la Campagne , ou qui

revenoient des gorges des monta,

gnes. Nos gens les ont culbute^ é>

en ont tué une grande quantité ,

fris ceux qui demandoient quartier,

& leur ont fait abandonner beau'

Coup de befitaux , & de butin qu'ils

emmenoient à leur Camp , & tom*

me ils ont beaucoup de monde en

maraude & aux fourages dans ItS

go'gef des montagne'ycefera autant

de gens perdud pour eux , car tijúgn

fourra revenir aucun à leur Camp

que nous te les prenions-, noftte Ai

mée ejìant souvent campée de wa--

ïiïete quelle occupe tout le pays- dt*

fuis la montagne ^ufqu auprès dti

bois a'' Hagtnbach] ce qui tient les

Ennemis reflerres^ de maniere À nt

fouvoir plus sortir de leur Camp,

wy paroifire dans U Plaine» dis' est
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faffètn arrivant icy une atlion qui

donne bonne augure de la fuite.

Mr le Marquis d'Alegre, qui estait

MareschaldeCamp de jourjetant

apperçú que les Ennemis avoient

#» Camp proche Langenkandel ,

envoya demander permission 4 Mr

Marefcbal de les charger , ce qu'il

luy permit , avec ordre cependant

de ne (e point engager trop avant ,

*paree que les Ennemis avoient des

^ois derriere eux pour se retirer &

qu'ils y pouvaient avoir desTroupes

cachées pour les soutenir , & cela

ètaHtvray. NeanmoinsMr le Mar

quis dAlegre & Mr de Saint Fre-

Iffiont'ayant reçu l'ordre de Mr le

Mareschal , commencèrent à les

charger \ & cela se fit fi vigoureuse

ment que les Ennemis ne songerent

qu'à se retirer en confusion. Ils lais*
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sèrent toutes leurs Tentes , tout k

butin ^ & toutes les antres choses

qu'ils avoient dans leur Camp.

D'autres Troupes voulurent venir

four les secourir & rallier , mais nos

gens les repousserent fort vifie , é"

me[me au delà d'un retranchement

qu'ils avoient dans les bois , &

qu'ils gardoient a-vec du Canon ,

leur ayant tué bien du monde &

pris beaucoup de chevaux, le nt

fçay pas encore le nombre des pri

sonniers qu'on a faits : mais ce qui

est ires vray ,s'est qu'on leur a'pris

deux pie ces de canon de huit livres

de balles. Nous tfavons eu dans

cette affaire de Mr d! Alegre , que

doutée ou quinte Dragons tuex^ ou

bleffexj les Dragons de Goberi se

sont fort distingueejrn cette occasion.

Pendant que cette aíhon s'est paf
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fie du cote de Langenkandel ,

«ívoítí. pris poste y aprés avoir entie

rement brûle le Camp- des Ennemis,

, * -Mr le Comte de TaUrt efl allé

avec un détachement- de Dragons,

se tendre maiftre du poste de Vl^is

sembourg , afin que nous puiffìons

passer la hauteur quand il nous

plaira , & barrer les Ennemis du

cosiè de Lauterbcurg. Mr le Ma-

. . reschal fait de son mieux pour les

pouvoir combattre , ou les resserrer

de (i prés» qùils soient oblige^ de

.. jMpaffer le Rhin. On les attaquera^

l'on peut , dis demain , dans les

retranchements qu'ils ont faits à leur

..^Cataf autour dì Ha.genbach.Mr le.

^ Marefchal a écrit i Strasbourg &

au Fort Louis , de faire en forte

que par le moyen des Flotes de bois

ou des batteaux armets & remplis

Ffiiij
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de feux d'artifice , on puisse rompre

leur pont en faisant descendre la

nuit ces Flotes ou Bateaux armeç.

2vlr le Comte de Talart vient d'ar

river de Wiffembourg, où il a fjtnâ

cent Prisonniers , & mis^ deux

gimens de Dragons. Jl a reprit

soixante Chariots chargezjle grains

que les Ennemis emmenoient.

Tout ce Pays & celay des enviiQ

tons de Strasbourg , où les Ennemis-

avoient dèja envoyé des Mande*

metts pour venir traiter avtc eutk.

des contributions , eftoient fort aLr.

mez^ , mais l arrivée de nofire A*»\

me'e les a extrêmement raffureQ

Mr le Marefchal a este touH\lè\

purnie à cheval-
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Au Camp de Minselc , le 23. à six

;v v 'heures du soir.

A A R h Mareschal vient de par*

tir pour aller visiter les Pojìes

que l'on peut occuper tout le plus

fris du Camp des Ennemis. Il a

pris avec luy deux mille chevaux ,

<3» ttois mille hommes de pied- le

c>oy que c'est pour s'aller emparer

du pofle de Zauterbourg, doù Ion

dit qu'on pourra marches en ba.

taille aux Ennemis par des bois qui

fontfort clairs, & approcher de leur

' ' Camf , de maniere qu'ils y seront

fort resserres Si cela est ainsi , on

tient les Ennemis dans une méchante

situation. On amene à tous momens

des Prisonniers des Ennemis , & ft

croy qu'ily en a bien presentement



MERCURE

sept à huit cens , fans compter cetu

que no-s gens ont tuex^ de co(ìé &

d'autre , dont on ne fcait pas encore

le nombre.

- . . »t,

Au Camp de Minselt , le zf.

R le Marefcbal avec le déta

chement ci - devant dit , s'eji

saisidu Poste de la riviere de Lau~

ter , & en revenant il envoya- à

jLauieréourg , pour scavoir fi les '

Ennemis y avoient du monde. £Of

ficier qu'ily envoya luy manda dans

la nuit , que les Ennemis l avoient

abandonne » & que s' estant avance

four aller teconnoiftre de près leur

Camp v il avoit trouve un Pnysan

qui venoit de l'autre cost'e du Rhin ,

& luy avoit dit que les Ennemis

avoient commencé à repaster ceficu-
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r

ve des la nuit precedente , & qu'ils

continuoient à repasser en grande

ha[le. Mr le Marefchaifur cet avis

fit avertir les Officiers Generaux &

toutes les Troupes qu'on marcherait

à la petite pointe du jour pour aller

aux Ennemis , & toute £Armée

marcha hier matin en tres-bon or

dre , avec toute £Artillerie s cha-

cun ayant grande envie de combat

ï tre. Mr le Marefchai apprit à

f ? moitié chemin cttcy au Camp des

\ .' Ennemis , qu'ils efloient tous pafjez-

' . M/i ne laiffa p&s daller au- trot &

\zau galop , avec un Çorpr de Çava-

k ièerie &~de Dragons pour tacher de

•mfaire donner fur ce qui poarroit

rieftre pas encore passé. Cependant

il tKffttva que ce qu'on luy avoit

rapporté efioit veritable » au grand

r- . regret de toute ï Armée, On ne peut

l
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disconvenir que Mr le Marefchal

de Z orge nese soit tres -bien conduit

four faire repasser le Rhin à Mr Je

Prince Louis de Bade, lly a appa

rence qu'il n'en avoit point d'envie ,

puisqu'il avoit fait revenir les

Troupes de Saxe dauprès d*' Heit-

bron depuis son passage , ^» qu tl

avoit fait paffer le Rhin à toutes

ces Troupes ,'avec tout leur Canon.

Ze 22. & le 2$. de ce mois , elles

repayèrent avec la plus grande

partie de son Aimée , laquelle a*

ebeva de fe metire dans une ifle U

2a\. ayant rompu & brûlé le vieux

Pont du Rhin. En arrivant dans

leur Camp onyfit plusieurs Prison

niers , & le Rhin grossit fi fort

qu tl inonda toutes les ifles , & une

partie du Camp du Prince de Bade

avant dix heures du soir; de furie
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qu'il a esté bien heureux qu on l'ait

obligé de repasser fi vifie ce fleuve ;

cartl estait perdu & son Armée , ïit

f»ft demeuré quatre hem es de plus

en deçà. v

va •«..--- . • •. \

Je voudrois vous pouvoir donner

des nouvelles aussi seures de la perte

que. Mr de Bade a faite en repassant

le Rhin, que celles que contiennent

ces trois Lettres. Voicy en peu de

mots ce que j'ay tiré de quelques

autres qui me paroiiïent les plus

ridelles On mande que Mr le Ma

réchal de Lorges ayant donné fur

l'Arriere garde des Ennemis, en a

tué douze cens, fait huit cens PrU

fonniers , & pris huit pieces de Ga.

non , que les Gendarmes 8C les

Dragons avoient fait merveilles en

cette occasion , & qu'il s'est noyé
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quatre mille hommes destroupesdu

Vrince de Bade en passant le Rhvo ,

1'inondation dece fleuve ayant ren

du leur pont beaucoup plus court-;»'- '

tantendeça qu'en delà cetteRiviere.

Cette perte est rapportée par un

Cuirassisr de l' Empereur , pris au

delà du Rhin. Plusieurs mandent

que les machines dont j'ay déja

parlé ayant fait effet , & rompu

îeurpont,avoient contribué a faire

perir beaucoup de troupes ; &que

d'autres n'ayant pû íe tirer des

matai* ,où leau les avoit inondéeSj

n'avoient pû gagner leur pont , cc

qui avoit fait demeurer plusieurs

équipages. 'Comme les pertes des

Ennemis se sont faires de diverses

manieres, & en plusieurs endroirs,

il est impossible qu'on les puisse

fçavoir au juste de plus de quinze
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jours. II faut qu'ils ayent laifléplus

de deux mille Coureurs & Marau

deurs. On en peut juger par legrand

nombre qu'on en a amenez- au

Camp , où l'on a déja conduit des

soixante & quatre-vingt à la fois.

Ils doivent avoir perdu presque tous

leurs Huffars , parce que leur em-

ploy ordinaire estant de s'avancer

beaucoup , on n'a pas eu le temps

d attendre qu'ils fussent revenus.

Le Prince de Bade s' estant trouvé

enfermé entre le Rhin grossissant

8z nostre Armée.» Mr de Lorges ,

^ue ce Prince n'attendoit pas sitost,

a ïèparé par «ne diligence extraor

dinaire le mal dont il n'estoit pas

ôauíe. Outre les Partis de l'Arméc,

ceux de sept postes differons qui

en font les plus paoches, donnerenc

par tout h chaste aux troupes que
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le Prince de Bade n'apû attendre

U a paru peu Capitaine èn cette

occasion j api és avoir passé le Rhin,

il n'a envoyé que de petits Partis %

ne s'est saisi d'aucun poste conside

rable s est demeuré dans des marais,

& n'a rien fait de ce qu'un habile

General auroit pû faire. On assure

qu'il n'a point emmené d'Ostages,

ou du moins tres-peu ; on n'a pas

laisié jouir longtemps íes troupes du

butin qu'elles avoient faít. Nos

Partis leur ont repris ce butin.ouils

Pont laissé eux-mêmes,s'eitant trou

vez aflez embarafl'ez à tirer leurs

équipages embourbez dans les ma

rais; ainsi leur perte est fort grande,

Sc ne se trouve recompcnlée pat

aucun profit.

II faut vous apprendre avant que

de finir cette Lettre, que le 27. les
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Ánglois ayant fondé les envi

rons de Calais , le Canon de la

teste de la Jettée les obligea de s'é

loigner j que le mesme jour kir les

onze heures du matin , ils commen

cerent à jetter des bombes avec des

Galiotes à voiles , ce qui dura jus

ques à deux heures 8c demie Pen

dant ce temps ils en jetterent soi

xante & quatre , qui ont , tant en<-

dommagé que démoly neuf mai-

Ions de peu de consequence , fans

avoir mis le feu en aucun endroir,

au moins qui ait paru avanr que

d'avoit esté éteint. La marée les Ht

retirer , &c le a8. ils parurent foie

tranquilles. 11 est à présumer que les

veïits du i9. ÔC du 30. les auront

laissez moins en repos.

Un party de cent Fantassins,

soutenu de quelquesDragons.s'ctant

Se[>rt 1694. G g
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embusqué prés des palissades de

Casai pour enleyej quelques Bes

tiaux , fut repoussé le lendemaip à

l'ouverture de la porte. Les Dra

gons l'abandonnerent.; on en tua

vingt-deux , &c l'on íît quarante-

deux Prisonniers.

Le Pape a ordonné une suspen

sion de la publication du Décret

contre l'Edit du Duc de Savoye,

On a nouvelles que l' Amiral

Russel a perdu huit mille Matelots

depuis son départ d'Angleterre. Le

convoy de vivres qui dcvoit l'aller

joindre , n'estoit pas encore parry

le zo. de ce mois. Te fuis , 8cc.
. • .- „t.w.

A Paris ce p. Septembre 1694,
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tnu .^ag^lJ.irjÈ, . -::

/• rjç Yf9R? «Rapprendre- quç la tem

pere a relfemertc diYperië U Flote

Î^Vngloise qui ejftoit devant Calais ,

qu'à peine en yoit-on six Vaisseaux

ensemble. £)n a rapporté que quel

ques uns ont échoué fur nos Costes.

Qn en découvre de Calais qui vonc

au gré des vents , & d'autres qúi

iï'osent Jever l'ancre , de crainte

. d'estre emportez; Ûn/crpU cjp'ils

auront esté' contraints eje jëtter en

- mer leurs munitions d'Artillerie. '

í-e Frçre dp Comte de Sèrclas

Tillyqui commandent un Corps cíe

deux mille hommes, pour'couvric

le Siege de Huy , a esté surpris dans

son lit par le Colonel des Hussards ,

& conduit à Mons.
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II est seur que l'on n'a point battu

l' Arriere-garde du Prince de Bade ;

imis cependant fa perte montera à

plus de huit mille hommes. II en a

perdu plus de deux mille avant qu'il

repassast le Rhin , tant par nos Par

tis , que dans les R.etrarichemens

-qu'on a forcez , 8c les Postes qu'on

a repris ; 8c comme 11 ne croyoic

point estre obligé à repasser si-tost,

il avoit en campagne plus de six

mille tant maraudeurs,que coureurs,

& fourageurs , ausquels oh donne

la chasse dans les montagnes , Sc

dont on a déja pris la plus grande

partie.
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